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L es Îles Sanguinaires et la pointe de la Parata constituent pour la Ville 
d’Ajaccio et le Conseil Départemental de la Corse-du-Sud, qui en 
sont les propriétaires principaux, un joyau paysager et écologique 

inestimable. De tout temps, et par tous les temps, les Ajacciens viennent 
en nombre se promener à la Parata pour y respirer un bon air marin et 
admirer, sans relâche, ces îles aux couleurs si changeantes.

A la fin du XIXème siècle, depuis les débuts du tourisme balnéaire, la 
presqu’île de la Parata, qui ferme la côte ouest du vaste golfe d’Ajaccio, est 
devenue un site d’intérêt touristique majeur vanté par tous les guides de 
découverte de la Corse.

Déjà pourvue d’un patrimoine historique exceptionnel (ville impériale où 
l’on vient du monde entier passer un court instant dans la Maison natale 
de Napoléon Bonaparte), la Ville d’Ajaccio est fière de proposer au visiteur 
" les Sanguinaires " qu’il découvre, en fait, depuis la presqu’île de la Parata, 
continuité terrestre de l’archipel, car seule la grande île de Mezu Mare est 
accessible mais, fort heureusement, assez peu fréquentée.

Cette notoriété, qui va bien au-delà de l’île et de la France continentale, 
a longtemps été bénéfique pour l’économie touristique locale, mais elle a 
insidieusement et progressivement constitué, à partir de la moitié du siècle 
dernier, une menace pour ce patrimoine écologique exceptionnel.

La première réponse est venue du classement du site au titre de la loi 
de 1930, intervenu en deux temps, qui a permis de sceller le devenir de 
l’archipel puis de la presqu’île, proue du Grand Site, et d’éviter ainsi le 
développement de projets plus ou moins importants (telle la construction 
d’un hôtel Sheraton).

Mais les stigmates de multiples activités que le site de la Parata pu accueillir, 
notamment de son passé militaire, et l’existence d’activités de sports et de 
loisirs sans cohérence entre elles et éloignées de l’Esprit du site, ont conduit 
les deux collectivités à réagir.
La seconde a ainsi consisté, au début des années 2000, à concevoir 
et mettre en œuvre, avec le Ministère en charge de l’Écologie et ses 
services, une Opération Grand Site (OGS) visant à renforcer la protection  
« au quotidien » du Grand Site tout en proposant de nouvelles modalités 
d’accueil pour les quelques 400 000 visiteurs annuels.

Grâce à la concertation mise en place avec le concours de l’État, tous 
les acteurs publics et privés, directement impliqués dans la vie du Grand 
Site, ont pu suivre " en temps réel " l’OGS dès les premières esquisses du 
réaménagement du site, en 2004, jusqu’à la mise en service des nouveaux 
aménagements (notamment les nouveaux parkings en amont de site et la 
Maison du Grand Site) en 2011.

Syndicat mixte du Grand Site 
des Îles Sanguinaires et de la 
pointe de la Parata composé 

de la Ville d’Ajaccio et du Conseil 
Départemental de la Corse-du-Sud.

Les partenaires 
de l’Opération Grand Site 

 L’Union européenne
 L’Office de l’Environnement

de la Corse
 La Communauté d’Agglomération

du Pays Ajaccien
 La Direction Régionale de 

l’Environnement, de l’Aménagement
et du Logement de Corse

 Le réseau Canopée de création
et d’accompagnement 

pédagogiques
de Corse
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Déclaration d’engagement
Cette même année, le Grand Site, en sa qualité de membre du Réseau des Grand Site de France depuis 2008, a eu 
l’honneur d’accueillir les 13émes rencontres nationales des Grand Sites dont le thème était centré sur les activités 
commerciales.

L’OGS prévoyait, en corollaire des travaux réalisés, la mise en place d’une structure de gestion concertée et pérenne du 
Grand Site entre la Ville d’Ajaccio et le Conseil départemental. Le dialogue entre les deux collectivités a pris un certain 
temps mais le 11 février 2016 était créé le Syndicat mixte du Grand Site des Îles Sanguinaires et de la pointe de la Parata, 
structure en charge de la gestion et de la valorisation du site.

Cette initiative marque la volonté clairement politique des deux collectivités d’inscrire les Îles Sanguinaires et la Pointe 
de la Parata dans un processus de « gestion patrimoniale durable », ce patrimoine dont elles ont hérité et qu’elles 
entendent transmettre, à leur tour et intact, aux générations à venir.

Véritable territoire d’exception, notre Grand Site n’est pas uniquement un site touristique très fréquenté. C’est d’abord 
une richesse patrimoniale qui a vocation à bien accueillir ses très nombreux visiteurs, dont une grande partie de 
touristes. C’est pourquoi nous portons, avec le Syndicat mixte, la volonté d’y construire un véritable observatoire local 
du " tourisme durable ".

Le projet de territoire, dont le Syndicat souhaite se doter pour les six années à venir, prend en compte la triple 
dimension sociale, environnementale et territoriale du site.

Si l’OGS a incontestablement permis de stopper la dégradation du milieu naturel surpiétinné, ainsi que les désordres 
engendrés par l’absence d’organisation fonctionnelle du stationnement, beaucoup reste à faire en matière d activités de 
découverte et d’éducation à l’environnement, de valorisation du patrimoine bâti historique ou de suivi scientifique dans 
le cadre de NATURA 2000.

Les moyens ont été donné à l’équipe technique et administrative du Syndicat pour développer des actions nouvelles 
à destination des visiteurs individuels, des groupes, des scolaires et des associations souhaitant dépasser le sentiment 
d’émotion intense, sans cesse renouvelé à l’arrivée sur le site, pour s’engager dans une démarche de connaissance 
écologique pluridisciplinaire.

La publication dans le cadre de l’OGS, avec les services de l’Éducation nationale, des livrets enseignant-élèves de 
découverte du Grand Site a permis de vérifier l’intérêt de proposer des outils concrets favorisant l’accès à la connaissance. 

Enfin, la mise en place récente du comité de labellisation,  coprésidé par le Préfet et les élus du Syndicat mixte, et qui 
associe tous les partenaires et acteurs du Grand Site, devrait permettre de procéder régulièrement à l’évaluation de la 
mise en œuvre effective du projet de territoire.

Telle est notre ambition en sollicitant le Label " Grand Site de France ".

Ce n’est pas une récompense que nous recherchons mais, avant tout, un encouragement de poids à amplifier notre 
action qui associe préservation d’un paysage d’exception mais fragile et accueil de visiteurs toujours plus nombreux 
mais, aussi, de plus en plus intéressés par une découverte authentique du site en non par une contemplation passive.
 

Laurent MARCANGELI 
Président du Syndicat mixte 

Député-maire d’Ajaccio 

 
Pierre-Jean LUCIANI 

Vice-Président du Syndicat mixte 
Président du Conseil Départemental 

de la Corse-du-Sud 
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Partie I - Un site naturel périurbain

La presqu’île de la Parata et son prolongement en mer, constitué par les Îles Sanguinaires, forment une guirlande 
rocheuse à l’extrémité Nord du golfe d’Ajaccio, face au Capo di Muro à l’extrême sud.
Site naturel fort de la Ville et de la Corse, il est emblématique et constitue l’un des pôles majeurs d’attraction 

touristique de l’île. Il bénéficie d’une notoriété tant à l’échelle nationale qu’à l’échelle internationale.

Albert Surier, « La jeune Corse » du 13 octobre 1912“
Quand on vient de la haute mer, par bâbord on aperçoit, 
émergeant des flots livides, encapuchonnées dans la 
brume du matin, un chapelet d’îles, en forme de cônes, 
nettement détachées du rivage, embossées à l’entrée 

du golfe comme une escadre d’énormes navires de guerre qui en 
surveilleraient l’ouverture.

Vue aérienne du port d’Ajaccio et des Îles Sanguinaires, en arrière plan © M. Luccioni
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A - les îles sAnguinAires et lA pointe de lA pArAtA : " figures de proue " du golfe d’AjAccio

La situation géographique et La carte d’identité du site

 

Qualifié de “figure de proue” du golfe d’Ajaccio, l’archipel des Sanguinaires indique aux visiteurs venus de la mer, ainsi 
qu’aux voyageurs arrivant par les airs, leur arrivée proche à destination d’Ajaccio.

 Région Corse (326 898 habitants) 
 
 Département Corse-du-Sud (152 720 habitants)

 Ville Ajaccio (67 507 habitants)

 Collectivités territoriales propriétaires du Grand Site
- La Ville d’Ajaccio
- Le Conseil Départemental de la Corse-du-Sud

 Superficie du Grand Site 72,5 hectares
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Que l’on arrive par la route ou bien par la mer, le site se dévoile au fur et à mesure du trajet. Il est l’aboutissement 
de la ligne de crêtes surplombant la rive nord du golfe d’Ajaccio. 

Son paysage de type littoral, adossé à la montagne, est animé par une succession de points forts, de points d’appel, 
souligné par des ouvrages perchés, tours, phare, sémaphore. Constitué d’un relief vigoureux et relativement étroit, la 
seule partie du site présentant une certaine profondeur est Cala di Reta. Les zones non desservies par des chemins 
pédestres sont inaccessibles à cause d’un maquis très dense. 

 Le croquis ci-dessous illustre la géomorphologie des lieux.

Dessin de l’archipel des Sanguinaires vu vers l’Est - Source : DREAL de Corse 2009
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 Les photographies légendées, ci-dessous, indiquent les éléments bâtis et les infrastructures présentent sur l’ensemble 
du Grand Site.
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un haut Lieu du tourisme insuLaire très prisé des ajacciens

Si la grandeur et la beauté des lieux est magnifié par une vision maritime ou aérienne, il n’en reste pas moins que la 
majorité des visiteurs y parviennent par la route départementale 111 dénommée « route des Sanguinaires ». Cette 

route touristique de grande notoriété date de la fin du XIXème siècle, elle commence en centre-ville à l’ombre des 
palmiers du boulevard Lantivy et longe en corniche sur 12 km de superbes plages de sable et de criques pour aboutir 
à la Parata après une vingtaine de minutes de trajet. 

Ainsi, ce site naturel, en continuité immédiate de 
l’urbanisation de la ville d’Ajaccio connait une double 
fréquentation : touristique et massive en saison et locale 
hors saison. 

Du fait de sa péri-urbanité, particularité de ce Grand Site 
eu égard aux autres Grands Sites, le site de la Parata est, 
depuis la création de la route dite des Sanguinaires, la 
promenade préférée des Ajacciens, principalement hors 
période de chaleur estivale.

Il s’agit de promenades dominicales entre amis ou en 
famille, régulières ou quotidiennes pour de nombreux 
résidents, romantiques ou méditatives, sportives ou 
artistiques (peintres et photographes). La Parata présente 
une large diversité de visiteurs dont l’attachement au site 
est prononcé.

Cité dans tous les guides touristiques relatif à la Corse 
comme lieu de visite incontournable, le site est soumis à 
une forte attractivité et joue un rôle socio-économique 
important dans le domaine du tourisme. Proche de la ville, 
il constitue le lieu le plus visité d’Ajaccio devant la Maison 
de Napoléon Bonaparte. 

De plus, depuis quelques années, le port d’Ajaccio 
accueille un nombre de plus en plus important de bateaux 
de croisières de fortes capacités.  Ainsi le nombre de 
croisiéristes visitant Ajaccio a fortement augmenté, en 
2016 on en dénombre près de 450 000. Le Grand Site 
semble être la destination la plus convoitée lors de l’escale. 

Les compagnies de croisières proposent de se rendre en 
autocars ou en transports de loisirs vers la Parata.

L’accès par voie maritime reste quant à lui limité car seules 
deux compagnies maritimes proposent des départs depuis 
le port de commerce d’Ajaccio, situé en centre-ville, vers 
les îles mais non vers la Parata. Ces deux compagnies 
proposent une halte sur la plus grande île de l’archipel, 
appelé Mezu Mare, d’environ 1 heure. 
A ce jour, nous ne possédons pas de chiffres précis sur le 
nombre de visiteurs débarquant sur Mezu Mare. 

Depuis juillet 2016, une autorisation d’occupation du 
domaine maritime (AOT) a été délivrée par la Préfecture 
de Corse, à titre expérimentale, à une autre compagnie 
maritime afin d’implanter un ponton flottant à la Parata et 
de proposer des promenades en mer à bord de bateaux 
hybrides vers les îles, avec également possibilité d’accoster 
sur Mezu Mare. A l’issue des 4 mois d’exploitation le bilan 
semble être en demi-teinte et, pour l’heure, nous ignorons 
si une demande d’AOT sera déposée pour 2017. 

Dernière alternative pour les visiteurs souhaitant se 
rendre de la Parata vers les îles, prendre contact avec un 
pêcheur, reconverti dans le « pescatourisme ». Ce mode 
de tourisme original permet au pêcheur de faire partager 
et de valoriser son travail dans le cadre d’une prestation 
économique. Les excursions se font uniquement sur 
réservation, les visiteurs attendent le pêcheur sur le 
ponton, situé en face de la Maison du Grand Site, pour 
une visite commentée autour des îles.

Arrivée sur le Grand Site par la RD111 © Conseil Départemental 2A (CD 2A)
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B - l’esprit des lieux : un écrin rocheux fAçonné pAr les éléments nAturels

La singularité des lieux s’explique par une 
combinaison d’éléments spécifiques : 
géologiques, végétales, faunistiques, historiques 
et légendaires constituant l’esprit des lieux.

Vue aérienne de la presqu’île © Syndicat mixte

“
La découverte d’un Grand Site produit généralement sur le visiteur une forte impression, 
parfois un choc émotionnel. Il s’agit d’une perception immédiate, globale et souvent 
confuse de la qualité du lieu, de son unicité, de ce qui lui confère une ambiance 
particulière, quand bien même d’autres lieux lui seraient comparables par le relief, 

la végétation, l’histoire, la légende…une perception qui transcende le paysage tangible, qui touche 
tous les sens, les facultés mentales et affectives, et dont le fondement a été dénommé, en référence 
à l’Antiquité, " l’esprit des lieux ".

Petit traité des Grands Sites : Réfléchir et agir sur les hauts lieux de notre patrimoine, coordonnée par Jean-Pierre Thibault, Actes Sud, 2009

Cette approche de la notion de « Grand Site » s’applique 
bien aux Îles Sanguinaires et à la pointe de la Parata.

Site classé, en raison de son caractère de " sauvage beauté ", 
c’est aussi un espace naturel reconnu d’intérêt national 

et communautaire classé pour partie en Zone naturelle 
d’intérêt écologique, floristique et faunistique (ZNIEFF) 
de catégorie 1, dont les atouts remarquables justifient son 
intégration au réseau écologique européen Natura 2000.
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Silhouette de l’archipel des Sanguinaires et de la presqu’île de la Parata au soleil couchant

Diorite avec filon de quartz // Photos © M. LuccioniRoches diorites sur la presqu’île de la Parata et la partie Nord-Est de Mezu Mare

un reLief scuLpté dans du granit et de La diorite

A l’approche de la Parata, le relief de ses deux collines qui s’avancent en mer sont l’emblème du paysage et bien des 
cartes postales et des photographies montrent leurs silhouettes si caractéristiques sur fond de ciel et de mer.

Comme la majorité des côtes corses, les Îles Sanguinaires 
et la pointe de la Parata se composent de roches d’origine 
magmatique. 

Deux principales roches donnent leurs couleurs 
caractéristiques au Grand Site :

 la diorite, roche sombre, domine sur la presqu’île de la 
Parata, sur les îlots et sur la partie Nord-Est de Mezu Mare.

 le granit, roche claire, est majoritaire sur la partie Sud de 
Mezu Mare. 

Dans ses explorations, le visiteur est canalisé sur des 
cheminements qui percent le maquis ou franchissent 
des barres rocheuses. Ce " promontoire de granit noir ", 
selon l’expression du guide vert Michelin, est en fait un 
affleurement de " diorites de la Parata qui forment un 
alignement nord-est / sud-ouest long de 6 kms et qui se 
poursuit dans les célèbres îles des sanguinaires ".

Dans ce massif de diorites (roches magmatiques grenues 
de couleur sombre et noirâtre) le géologue attentif 
peut observer dans l’aspect de la roche les traces de 
la combinaison de deux " magmas immiscibles " et il y 
découvre aussi des filons de quartz.

©
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une végétation de type LittoraL

La végétation observée autour de la pointe de la Parata correspond à un maquis littoral thermophile compacte de 
lentisques, calycotomes velus, filaires à feuilles étroites, oliviers sauvages, myrtes et bruyères arborescentes. Ce qui 

confère au lieu des senteurs particulières très  appréciées des visiteurs. Sur les flancs Ouest, le maquis est plaqué au 
relief, alors que sur les flancs Est, plus protégé, il est plus haut et plus diversifié.
Dans la liste des habitats et espèces d’intérêt communautaire recensés dans le DOCOB, 5 habitats sont présents sur le 
périmètre du Grand Site correspondant à 5 types de végétation :

A cela s’ajoute trois espèces végétales endémiques à forte valeur patrimoniale, l’arum mange mouche, le nananthée et 
l’evax de Corse.

Le vent et les embruns façonnent 
ce paysage végétal, sculptent les 
masses végétales et ordonnent 
de façon immuable la place de 
chaque espèce de plante selon 
sa résistance au vent et au sel.  
Ainsi dans les rochers de bord de 
mer seuls les perce-pierres et les 
statices articulés se donnent à voir 
; sur les pentes faibles et les éboulis 
fins l’on distingue de l’obione et 
de la bruyère marine et dans les 
zones à fortes pentes et éboulis 
récents ce sont les lentisques et 
les calicotomes qui parviennent à 
occuper le terrain. 

Bien qu’un dense couvert 
végétal habille les reliefs, la roche 
perce largement ce manteau, 

notamment sur la presqu’île 
derrière le restaurant ou encore 
vers le nord-ouest et le long du 
rivage, ou les filons rocheux et 
les éboulis affleurent et peuvent 
parfois gêner la progression du 
promeneur.

Le maquis apparait littéralement 
brossé par le vent et la moindre 
jeune pousse, qui profite d’un 
printemps ou d’un automne 
clément pour s’extraire des masses 
rigoureusement taillées par les 
éléments, est systématiquement 
brûlée par les pluies d’embruns 
de l’hiver suivant.

Maquis façonné par le vent et les embruns © Syndicat mixte
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une richesse faunistique

A cela s’ajoute une richesse faunistique dans les quatre îlots 
qui composent l’archipel, de la côte vers le large : Isola di 

Porri (l’île aux poireaux), Isoloto ou îlot des cormorrans, Isola 
di Cala d’alga et enfin Mezu Mare (la plus grande), l’absence de 
prédateurs terrestres, comme les renards et les belettes, favorise 
l’installation de colonies d’oiseaux marins qui construisent leur 
nid à même le sol. 

Bien qu’ils se nourrissent en mer, ces oiseaux passent tout de 
même une partie de leur existence à terre pour s’y reproduire. 
C’est le cas des cormorans huppés et des goélands leucophés 
que l’on rencontre aux Sanguinaires.

La population de Goélands leucophées nicheurs sur les Îles 
Sanguinaires a fortement augmenté au début des années 80, 
avec jusqu’à 1000, puis a régressé en lien avec la fermeture de 
décharges. Actuellement on dénombre environ 600 couples.

Comme sur la pointe de la Parata, les végétaux présents sur Mezu Mare subissent la forte influence des éléments 
naturels. Aucun récit sur les Sanguinaires ne manque d’évoquer le climat rude qui y règne. Il n’y a pourtant rien 

d’étonnant dans le fait que des îles, situées comme elles le sont, subissent la rage des flots et la violence du vent, mais 
l’image de la tempête renforce certainement la poésie du site. 

Ce sont des vents du nord, de nord d’ouest et d’ouest, qui dominent largement et ce sont les plus violents, comme le 
montre la photographie ci-dessous.

Tempête sur l’archipel des Sanguinaires et la pointe de la Parata © M. Luccioni

Goéland leucophée © M. Luccioni 13



 De plus, quatre espèces nicheuses de la directive " Oiseaux ", sont présentes :

En 1995 et 1996, un couple de Faucon pèlerin, inscrit à l’annexe I de la Directive Oiseaux, était observé à Mezu Mare 
dans la tour de Castellucio. Il semble aujourd’hui qu’il niche dans une falaise au nord est de l’île.

 et trois espèces animales :

un patrimoine architecturaL et cuLtureL varié

Son patrimoine architectural et son histoire sont 
tout aussi riches, avec sur Mezu Mare une présence 

humaine qui a laissé des traces : une tour carré datant 
du XVIIIème siècle, les vestiges d’un lazaret (1807), un 
sémaphore désarmé (1865), et le célèbre phare (1845) 
de la nouvelle d’Alphonse Daudet dans Les lettres de 
mon moulin. A l’extrémité de la presqu’île de la Parata, on 
trouve également une tour génoise à deux niveaux datant 
de 1608. 

A la Parata

 La presqu’île de la Parata
Au sommet de la colline de la presqu’île de la Parata 
se dresse l’une des tours génoises les plus anciennes et 
majestueuses de Corse atteignant une hauteur de 15,70 
mètres. 

Édifiée en 1550-1551 par un chef maçon génois dénommé 
Giacomo Lombardo, elle fait partie d’un ensemble de 90 
tours destinées à défendre les côtes corses des attaques 
barbaresques.

Son nom signifie tour “de terre”, par opposition à celle 
de «mer» (Sanguinara di mare) qui lui succéda sur l’île de 
Mezu Mare. Cette tour “de terre” était défendue par trois 
torregiani (un chef et deux soldats) et celle “de mer” par 
cinq personnes : quatre soldats et un chef (capo). 
A l’intérieur, la tour est composée de deux étages 
construits au-dessus d’une citerne alimentée par l’eau de 
pluie recueillie sur la terrasse. Le premier étage est percé 
d’une embrasure à canon et le second de deux fenêtres : 
sans doute des meurtrières agrandies au XIXème siècle 
par les occupants de la tour.
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Au sommet on peut encore 
observer la structure d’un 
sémaphore plus communément 
appelé télégraphe de Chappe, 

inauguré en 1794. Dans le cas de La Parata, 
le télégraphe servait à communiquer avec 
celui de l’île de Mezu Mare ou avec les 
bateaux. 

La présence militaire sur la 
presqu’île est également visible 
à l’entrée de l’isthme avec une 
ancienne casemate datant de la 

Seconde Guerre Mondiale, aujourd’hui 
rénovée et munie d’une table 
d’orientation. Elle constitue un point de 
vue stratégique sur le fond du Golfe 
d’Ajaccio.

Tour de la Parata © M. Luccioni

Casemate rénovée et aménagée en point de vue panoramique © CD2A 15



“ 
Figurez-vous une île rougeâtre 
et d’aspect farouche ; le phare 
à une pointe, à l’autre une vieille 
tour génoise (…). En bas, au bord 

de l’eau, un lazaret en ruine, envahi de partout 
par les herbes ; puis des ravins, des maquis, des 
grandes roches, quelques chèvres sauvages, de 
petits chevaux corses gambadant la crinière 
au vent ; enfin là-haut, tout en haut, dans un 
tourbillon d’oiseaux de mer, la maison du phare, 
avec sa plate-forme en maçonnerie blanche, où 
les gardiens se promènent de long en large (…) 
Voilà l’île des Sanguinaires ".

Alphonse Daudet, Les Lettres de mon moulin, 1869

 La chapelle

Implantée derrière la Maison du Grand Site, une chapelle a 
été édifiée en 1953 par l’Armée de l’air, après délibération 
favorable du Conseil municipal d’Ajaccio, afin d’y célébrer 
le service religieux pour les militaires présents sur le site à 
l’époque occupé par l’Armée. 
En 1984, elle a fait l’objet d’une restauration extérieure ; 
puis dans le cadre de l’OGS, les abords ont été traités et 
l’accès facilité depuis la Maison du Grand Site. 
Depuis l’édification d’une stèle à la mémoire des morts de 
la Guerre d’Algérie en 1982, elle est également devenue 
un lieu de commémoration.

Ile de Mezu Mare

La description la plus détaillée sur la vie sur l’île au XIXème 
siècle est celle faite par Alphonse Daudet dans sa nouvelle 
Le phare des Sanguinaires :

Cette île demeura propriété de la famille Ponte pendant 
3 siècles. Le premier bail fut conclu entre Gio Géronimo 
Ponte et la République de Gênes en 1640, en contrepartie 
d’une rente de 40 lires génoises et la promesse, d’y planter, 
« au moins douze mille pieds de vigne, six cents arbres, des 
céréales et une maisonnette » ! 

86 ans plus tard, l’un de ses descendants attesta devant 
notaire que 7 000 à 8 000 pieds de vigne y étaient plantés, 
quantité qui ne devait pas excéder 1 hectare de superficie.

Après maints rebondissements, les héritiers de la famille 
Ponte vendent l’île en 1935 à Léon Berthomieu industriel 
à Juan-les-Pins et Georges Delinon ; le premier décéda 
accidentellement un an plus tard et le second revendit sa 
part à Justin Lambert, hôtelier à Juan-les-pins, en 1943. 

Cet hôtelier revendit à son tour sa part en 1959 à la Société 
Civile Immobilière des îles Sanguinaires. Les ambitions 
immobilières de cette SCI (constructions d’un port de 
plaisance, de deux hôtels, d’un complexe de distractions et 
même d’un téléphérique), ne peuvent être réalisées en raison 
de l’inscription des îles à l’inventaire des sites depuis le 6 janvier 
1936. Les propriétaires ne pouvant mener à bien leur projet 
décidèrent de vendre ; le Conseil Général de la Corse s’en 
porte acquéreur en 1973 pour la somme de 500 000 Francs.

Vue aérienne du lazaret après intervention © M. Luccioni

La chapelle et la stèle à la mémoire des morts de la Guerre d’Algérie © CD2A
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 Le lazaret 

Construit de 1806 à 1807, il prit la forme d’un pentagone 
de 63 à 80 mètres de côtés, pouvant accueillir jusqu’à 80 
gondoles de pêcheurs, qui étaient tirées jusqu’à l’intérieur 
sur de grands madriers puis installés sur cales. Les 
conditions de vie et d’hygiène y étaient rudimentaires, les 
pêcheurs devaient notamment vivre à plusieurs dans leur 
embarcation sur cales.

Entre 1807 et 1847, le lazaret ne sera en fonction que 
pendant 9 ans. Pendant ces neuf années un concierge, un 
chirurgien, un infirmier et un inspecteur sanitaire surveillaient 
les marins durant quarante jours afin de s’assurer qu’ils ne 
soient pas atteints de maladies contagieuses telles que la 
peste, le choléra, les fièvres de Malte.

 Le phare 

Une fois dépassée les ruines du lazaret, le visiteur peut se 
diriger vers la droite en direction du phare des Sanguinaires. 
Rendu célèbre par le récit d’Alphonse Daudet dans Les 
Lettres de mon moulin , sa construction a duré six ans, de 
1838 à 1844.
Sa base constitue une forme de château fort, avec des 
mâchicoulis, et elle rappelle la tour génoise à laquelle 
il a succédé, la tour nommée « Sanguinara di mare » 
(Sanguinaires de mer). Un projet prévoyait même de 
conserver la base de la tour pour édifier le phare au-
dessus. Trois gardiens travaillaient dans ce phare jusqu’à 
son automatisation en 1985.

 Le sémaphore

Un autre édifice orne la Grande Sanguinaire, il s’agit du 
sémaphore. Son édification fut possible grâce à l’achat d’une 
parcelle de 1000 mètres carrés par la Marine Nationale. 
Une fois en service, à partir de 1865, il constitua un point 
d’observation à 360 degrés sur le trafic maritime à l’entrée 
du golfe d’Ajaccio puis de transmission d’informations aux 
navires. Sa partie circulaire abritait une chambre de veille.
Son activité cessa en 1955 suite à la construction du 
sémaphore de la Parata, plus facile d’accès.

 La tour carrée

A l’extrême sud de l’île, se dresse une tour carrée datant 
probablement de la deuxième moitié du XIXème siècle 
édifiée après la destruction de la tour Sanguinara di mare 
pour permettre une observation plus au nord au-delà de 
la pointe de Capo di Feno.
Aujourd’hui, Mezu Mare n’accueille que des visiteurs 
de passages pendant la saison estivale et des locaux 
venant s’adonner à la pêche. Les difficultés d’accès par 
mauvais temps, l’absence d’eau courante et d’électricité 
ont contribué au délaissement des activités humaines et 
agricoles sur l’île. La tour carrée et le sémaphore © M. Luccioni

Phare des Sanguinaires © CD 2A

Plan d’origine du lazaret // Source : Archives départementales de la Corse-du-Sud
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un nom « Légendaire»

Ce lieu communément appelé les Sanguinaires tire son 
nom de nombreuses légendes. Certaines n’étant pas 

en concordance avec la chronologie historique ou avec 
des évènements historiques avérés, elles sont donc de fait 
non retenues.

Ce nom mythique, qui a inspiré de nombreux poètes, 
pourrait donc être dû à la couleur du soleil couchant 
sur les rochers de granit rouge, ou bien au rouge des 
feuilles des frankénie ou au rose des fleurs de nivéoles ou 
encore une déformation du nom « Sagone » désignant un 
golfe au Nord des îles. Cette dernière hypothèse semble 
la plus plausible car plusieurs cartes du XVIIème siècle, 
les dénomment « sagonare insulae » soit « les îles qui 
annoncent [le golfe] de Sagone ».

La combinaison de ces éléments singuliers forme donc 
l’esprit des lieux propre au Grand Site des Îles Sanguinaires 
et de la pointe de la Parata. Pour préserver ce paysage 
fragile, des dégradations humaines, des mesures de 
protection furent prises.

Pour les visiteurs, résidents ou touristes, la presqu’île est la 
proue du navire, le bout du monde, le promontoire où l’on 
vient découvrir le paysage, l’horizon, le coucher du soleil 
et où l’on cherche à s’élever soit par la curiosité envers la 
tour, soit pour mieux embrasser le paysage et stimuler ses 
émotions. C’est l’attrait de ce lieu qui est particulièrement 
vanté par les guides touristiques.

Coucher de soleil derrière l’archipel des Sanguinaires © M. Luccioni
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L’évoLution du périmètre cLassé

Les Îles Sanguinaires et la pointe de la Parata constituent 
deux sites classés au sens de la loi de 1930 désormais 

intégrée au Code de l’Environnement. Ces mesures de 
protection ont connu trois étapes successives :

 A la suite du changement de propriétaires de l’archipel 
en 1935, un arrêté ministériel d’inscription des «îles et 
autres rochers» à l’inventaire des sites dont la conservation 
présente un intérêt général, permis de stopper un projet 
hôtelier porté par des promoteurs.

 Par la suite, après l’acquisition de l’archipel par le 
Département de la Corse-du-Sud, les îles furent classés, 
au titre des sites par arrêté ministériel en date du 12 juillet 
1974. Etait inclus dans le périmètre le domaine public 

maritime correspondant situé dans un cercle de quatre 
kilomètres de diamètre, ayant pour centre le point côté 
80 sur la carte au 1/50 000 annexé à l’arrêté du ministre 
chargé des sites.

 Enfin par arrêté ministériel en date du 11 septembre 
1995, le classement des îles a été élargi à la pointe de la 
Parata, formant ainsi un site terrestre classé de 65 ha.

A été également classé le domaine public maritime situé 
dans un rayon réduit à deux kilomètres à partir du point 
côté 80 de la carte annexée à l’arrêté des Îles Sanguinaires 
et au droit des parties terrestres classés de la « pointe de 
la Parata » sur une largeur de 500 mètres.

Partie II - Des mesures de protections échelonnées dans le temps

A - des mesures de protections se complétAnt mutuellement
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Les protections Liées à La biodiversité

Les Îles Sanguinaires sont également protégées au titre 
de la directive dite « oiseaux » et constituent ainsi une 

Zone de protection spéciale (ZPS) qui a pour objectif la 
protection d’habitats permettant d’assurer la survie et la 
reproduction des oiseaux sauvages rares ou menacés, la 
protection des aires de reproduction, de mue, d’hivernage 
et des zones de relais de migration pour l’ensemble des 
espèces migratrices. En l’espèce, sont principalement 
concernés le Cormoran huppé de méditerranée, le 
balbuzard pêcheur, le faucon pèlerin, le goéland d’Audouin, 
et les fauvettes sardes et pitchou.

Par ailleurs, le Grand Site est également couvert par 
une Zone spéciale de conservation (ZSC) au titre de la 
directive « Habitats » incluant les îles, la Parata jusqu’au 
golfe de Lava.
Le document d’objectifs (DOCOB) a été approuvé par 
arrêté préfectoral.
L’ensemble du golfe d’Ajaccio (partie marine) a été classé 
en zone Natura 2000 en mer ; à la fois au titre de la 
directive " Habitat " et également au titre de la directive 
" Oiseaux ". Les documents d’objectifs, qui impacteront 
nécessairement la gestion du Grand Site sont actuellement 
en cours d’élaboration.

La partie inscrite du grand site

La partie « arrière » du site de la Parata (entrée de site par 
la route départementale) est lui-même compris dans le 

périmètre du site inscrit dit du « rivage du nord du golfe 
d’Ajaccio » comprenant les terrains nus et bâtis s’étendant 
entre la ligne de crête et la mer depuis la chapelle des 
Grecs incluse jusqu’à la pointe de la Parata, face aux Îles 
Sanguinaires (arrêté ministériel du 28 décembre 1951). 

L’ensemble du Grand Site est classé en paysage remarquable 
au titre de la loi Littoral et de ses articles L.146.1 à 146.9, 
désormais codifiés aux articles L121-23 à 26 du code 
de l’urbanisme, relatifs aux espaces remarquables et aux 
espaces proches du rivage. Ainsi, l’ensemble de la zone est 
inconstructible en application du PLU d’Ajaccio.
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B - le choix du périmètre du grAnd site

Dès l’élaboration de l’OGS le périmètre d’intervention a fait l’objet de discussions au sein du Comité de pilotage, mis 
en place par le Préfet de Corse. Débordant de l’aire du site classé, il procède d’une logique de protection et de 

mise en valeur d’un ensemble naturel et paysager cohérent soumis à de fortes pressions.

un choix en adéquation avec Les mesures de protection

Sur le secteur classé des Îles Sanguinaires (43,5ha), seule l’île 
de Mezu Mare était directement concernée par l’OGS. Sur 
le secteur de la Parata (21,2 ha), il couvrait le site classé, à 
l’entrée de l’isthme et jusqu’à l’extrémité de la presqu’île 
en incluant la partie située en site inscrit partant au droit 
de la colline de la Parata jusqu’à l’entrée routière du site à 
l’embranchement du chemin littoral conduisant à Capo di 
Feno (en annexe N°1 zoom sur le secteur classé et inscrit).
Ce périmètre, d’une superficie totale de 72,5 ha, est 
matérialisé par la carte annexée à la convention-cadre 
d’objectifs et de financements de l’OGS. Il était admis que 
cet espace pourrait être étendu en fonction des interactions 
logiques avec ses abords.

Dans son rapport présenté à la Commission supérieure des 
sites, le 24 avril 2003 et concernant l’avis sur le projet d’OGS 
" Sanguinaires-Parata ", l’Inspecteur général en charge du 
dossier notait que le secteur qui jouxte la Parata vers l’ouest, 
où l’on trouve des constructions inesthétiques dues à un 
processus de " cabanisation " bien connu des villes littorales, 
avait été exclu à juste titre du périmètre de l’OGS tout à la 
fois pour des raisons d’entité paysagère et de problématique 
de traitement.

En effet, il s’agit là de mettre en œuvre des moyens adaptés 
dans un temps différent que ceux de l’OGS.
Pour les constructions disgracieuses situées plus en hauteur, 
au lieu-dit Capigliolo, il indiquait que l’impact négatif était 

plus fort et méritait d’être traité par les autorités locales 
en contrepoint des opérations de requalification réalisées à 
proximité immédiate.

Le périmètre ainsi stabilisé de l’OGS a été repris 
intégralement pour la définition de l’aire de compétence du 
Syndicat mixte de gestion et de valorisation du Grand Site 
des Îles Sanguinaires et de la pointe de la Parata créé par 
arrêté préfectoral en date du 11 février 2016.

Concernant le statut foncier, la Ville d’Ajaccio est propriétaire 
de l’ensemble du site de la Parata, y compris la tour 
acquise dans le cadre de l’OGS, à l’exception de la route 
départementale et de ses abords (RD111) qui dessert le 
site puis se transforme en chemin littoral jusqu’au début de 
la presqu’île, du restaurant ainsi que de la boutique et de la 
balise aéronautique qui appartient à l’État.

Le Conseil départemental de la Corse-du-Sud est 
propriétaire de l’archipel des Îles Sanguinaires à l’exclusion, 
sur Mezu Mare, du phare et de l’embarcadère. Ces deux 
éléments appartenant à l’État. Le sémaphore et l’espace 
du lazaret, ainsi que les cheminements piétonniers, ont été 
acquis par le Département dans le cadre de l’OGS.
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une évoLution possibLe dans L’avenir

Afin de mieux prendre en compte les enjeux de gestion à 
proximité du Grand Site, une réflexion sera menée par 

le Syndicat mixte pour envisager l’extension de son périmètre.

 Pour la partie terrestre, il s’agira d’étudier l’intérêt d’élargir 
le périmètre en entrée de site afin de traiter la question des 
stationnements " sauvages ", notamment des cars. D’autant 
plus qu’il est prévu de réaliser un anneau de retournement à 
cet endroit accompagnant la réalisation d’une " entrée de site " 
signifiant et valorisant aux visiteurs l’arrivée sur le Grand Site 
et permettant une gestion plus fonctionnelle du paiement de 
la redevance de stationnement des cars pendant la saison 
touristique. 

 Par ailleurs, à l’ouest, les conditions d’intégration dans le 
périmètre du Grand Site du secteur de Capigliolo  sera posée.

 Pour la partie en mer, l’élargissement du périmètre du 
Grand Site à la partie maritime du site classé de l’archipel des 
Îles Sanguinaires sera envisagé afin de renforcer le traitement 
des enjeux de gestion sur le plan d’eau et en particulier la 
question des mouillages inorganisés nombreux en saison 
estivale.

Au-delà de la question de l’élargissement du périmètre, le 
Syndicat Mixte s’interrogera, en lien avec les services de l’État, 
sur l’opportunité de renforcer les outils réglementaires et en 
particulier sur le classement au titre des sites de la partie 
actuellement inscrite.
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Partie III - Un bilan positif de l’opération Grand Site 
constituant un atout pour l'avenir

Le site de la Parata est, depuis le début du XXème 
siècle, la promenade dominicale préféré des Ajacciens. 

Correspondant à l’extrémité d’une route départementale, 
seul un petit parking en cul de sac situé devant le restaurant 
permettait initialement de stationner les véhicules. Par 
temps clément, la promenade se résumait à aller se 
désaltérer sur la terrasse du restaurant " i Sanguinari " en 
contemplant le panorama. Mais les jours de tempêtes, 
très prisés, donnaient lieu à l’observation du magnifique 
spectacle de la mer déchaînée…depuis la voiture.
Cité sur tous les guides touristiques, souvent à la meilleure 
place, la Parata accueillait des milliers de visiteurs " d’un 
jour ", ainsi incités à se précipiter sur la pointe pour 
l’attractive avancée dans la mer.

Un stationnement totalement anarchique était observé, 
quasiment toute l’année, aggravé en saison touristique par 
les cars et le petit train desservant, depuis le centre-ville, 
la Parata. La police municipale était ainsi régulièrement 
sollicitée pour « délivrer » un car de touristes bloqué par 
un ou plusieurs véhicules sur le parking. Le long de la route, 
sur des accotements non stabilisés, des dizaines de véhicules 
stationnaient et la circulation des piétons, pour rejoindre 
l’isthme, était inconfortable et souvent risquée. Les impacts 
sur l’environnement étaient donc particulièrement visibles.

Ainsi, un phénomène d’érosion, causé par le piétinement 
répété des très nombreux avait entraîné une forte 
dégradation du couvert végétal de la presqu’île. Cet impact 
néfaste au patrimoine végétal soulignait l’importance de la 
nécessité de mettre en place des sentiers définis canalisant 
ainsi les visiteurs. La plupart, d’ailleurs, ne faisaient pas 
le tour complet de la presqu’île du fait de difficultés 
rencontrées pour cheminer en l’absence d’un sentier 
balisé et entretenu.  L’accès à la tour se faisait ainsi hors de 
toute organisation.

Cette situation illustrait parfaitement la définition bien 
connue : " qu’est-ce qu’un Grand Site ? C’est d’abord un 
site piétiné ! "

L’entrée actuelle du site (secteur de la Maison du Grand 
Site et des nouveaux parkings) était en pleine déshérence. 
Espace totalement arasé, juxtaposant des équipements 
hétéroclites (cours de tennis, piste de cyclo-cross, zone de 
Ball trap) au milieu des vestiges d’un camp militaire (avec 
l’ancien mess des Officiers), le site, situé dans la partie 
inscrite, était en décalage total avec le paysage marin de la 
presqu’ile dont il constituait une " entrée répulsive ".

A l’inverse de la Parata, l’île de Mezu mare apparaissait très 
protégée car peu accessible aux visiteurs.
Conscients des problèmes rencontrés, et craignant 
l’irréversibilité des impacts négatifs de la grande 
fréquentation de la Parata, le Département de la Corse du 
sud et la Ville d’Ajaccio décident alors de candidater à une 
Opération Grand Site.

Propriétaires majoritaires des Îles Sanguinaires et de 
la pointe de la Parata, les deux collectivités, dans le but 
de maintenir la qualité du site classé reconnu d’intérêt 
national, ont ainsi voulu engager conjointement une action 
globale visant à la fois à conforter la protection du site 
et à favoriser sa réhabilitation et sa mise en valeur en 
rationalisant l’accès, les usages et le fonctionnement.

La réflexion qui a conduit au lancement de l’OGS 
s’est appuyée sur trois études Diagnostic/propositions 
particulièrement utiles parce que bien documentées :
 Histoire naturelle et humaine des Îles Sanguinaires 
réalisée en 1985 par l’Association pour la Gestion des 
Espaces Naturels de Corse (AGENC) ;
 Cap sur la Parata, AGENC 1998 ;
 Opération Grand Site-pointe de la Parata  /  Îles 
Sanguinaires par le cabinet Max Consultant-2000.
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A - lA mise en plAce de l’opérAtion grAnd site

La Ville d’Ajaccio et le Département de la Corse-du-
Sud se sont engagés, le 13 décembre 2001, dans un 

programme de travaux sur le site de la Parata et l’île de 
Mezu Mare constituant une Opération Grand Site selon la 
procédure instituée par le Ministère de l’Ecologie. 

Dans un souci de tenir compte du caractère global de 
l’OGS, et afin d’en assurer une cohérence parfaite, les deux 
collectivités ont constitué, le 21 juin 2002, un groupement 
de commandes publiques conformément à l’article 8 du 
nouveau code des marchés publics.

Il s’agissait ainsi de pouvoir passer un marché unique de 
maîtrise d’œuvre sous forme d’un concours relatif à l’OGS de 
réhabilitation et de mise en valeur paysagère et patrimoniale 
comprenant la presqu’île de la Parata et la grande île de Mezu 
Mare. Le groupement a été passé pour la période allant de 
la préparation et du lancement de la procédure de marché 
de maitrise d’œuvre jusqu’aux opérations de réception de 
marchés de travaux.

La Ville d’Ajaccio a été désignée, aux termes de cette 
convention, mandataire et chargée de passer, signer et exécuter 
le marché au nom et pour le compte du groupement.

Le 24 avril 2003, la Commission supérieure des sites et des 
paysages, auprès du Ministère chargé de l’Écologie, a examiné 
à Paris le projet. A l’unanimité des membres présents, la 
commission a donné un avis favorable de principe à l’opération 
qui a été jugée exemplaire au plan national.

En juillet 2003, le concours de maitrise d’œuvre sur esquisse 
a été lancé par la Ville d’Ajaccio, en sa qualité de mandataire 
du groupement de commandes. Sur les 12 candidats ayant 
transmis un dossier, trois ont été sélectionnés qui ont remis 
leurs propositions en mars 2004. La commission d’appels 
d’offres, réunie le 28 avril 2004, a proposé de retenir la 
candidature cabinet APS à Valence qui avait réalisé l’OGS 
de Saint Guilhem le Désert.

Ultérieurement, le 7 aout 2007, la Ville d’Ajaccio et le 
Département ont signé une convention de maitrise 
d’ouvrage publique par laquelle la ville a assuré la mission 
de conduire l’ensemble des travaux de l’OGS depuis 
la gestion des marchés jusqu’à leur remise au maître 
d’ouvrage délégant.

Le rôLe déterminant du comité de piLotage

Sur proposition des deux collectivités, le Préfet de Corse 
a créé par arrêté un comité de pilotage de l’OGS, 

composé de 25 membres, et réunissant les acteurs publics 
et privés directement concernés par l’opération.
Ont ainsi été associés, en amont de toute décision, les 
administrations publiques du domaine de l’Environnement 
et du tourisme, les représentants des collectivités locales 
les plus concernées, les associations agrées de protection 
de l’environnement et les acteurs socioprofessionnels 
présents sur le Grand Site ou fonctionnant en lien avec lui.

Le comité s’est ainsi réuni plus d’une dizaine de fois entre 
2001 et avril 2011, date de la fin des travaux. Coprésidé 
par le Préfet et les grands élus, il a permis d’aborder avec 
tous les intéressés le projet d’OGS dès l’amont et tout 
au long de son élaboration puis de son exécution. Les 
sujets de " désaccord ", principalement avec les sociaux-

professionnels inquiets de l’évolution de leur activité 
dans un site plus " contraint ", ont ainsi pu être traités 
collégialement et dans le fond.

Le moment clé de cette concertation a été la présentation, 
par le maître d’œuvre en 2006, du projet au stade de l’Avant-
projet détaillé (APD) avant le lancement des consultations 
de marchés publics de travaux. Après validation du comité, 
une convention-cadre d’objectifs et de financements a été 
signée par les partenaires de l’OGS le 2 mars 2006.
C’est sur cette base que le Conseil des sites de la Corse, 
réuni le 10 mars 2006, a examiné l’ensemble du projet et 
a rendu un avis favorable. Postérieurement, le ministre de 
l’Écologie a délivré l’autorisation légale de travaux en site 
classé imposée par le code de l’Environnement 
(cf. Annexe 1: les dates clés de l’OGS).

Planche de travail du concours de maîtrise d’oeuvre sur esquisse © Syndicat mixte
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Le programme et Le coût des travaux

Le programme s’est appuyé sur le contenu des fiches 
 actions validées par la Commission supérieure des sites 

en proposant donc de répondre aux enjeux suivants :
 Reconquérir et cicatriser les espaces dégradés ; 
 Valoriser le patrimoine bâti ; 
 Accueillir et maîtriser les flux de visiteurs ;
 Réduire la pression des véhicules dans le site classé et 
déplacer le stationnement en amont ;
 Requalifier la route d’accès à la presqu’île ;
 Assurer la pérennité de gestion du Grand Site dans un 
objectif de développement durable.

Ce programme d’actions s’est fondé sur deux approches 
sensiblement différentes, toutes deux cependant orientées 
vers la réhabilitation du site :

 A l’entrée du site elle a consisté à remodeler les espaces 
dégradés pour y implanter les aires de stationnement et les 
équipements d’accueil nouveaux. Sur tout le reste du site, 
y compris sur Mezu Mare, les actions ont eu pour objet 
la réhabilitation du patrimoine naturel et des éléments 
patrimoniaux subsistants. Dans ces espaces l’accès et 
l’accueil du public y ont été facilités.

 Pour rappel, la clef de répartition du financement de l’OGS est la suivante :

Union Européenne
FEDER
35%

Etat
15%

Office 
de l'Environnement 

de Corse
22%

Ville d'Ajaccio
14%

Département 
de la 

Corse-du-Sud
14%

Coût total de l'OGS
  5 886 705, 94 €
Clé de répartition 
de son financement
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B - des interventions multiples redonnAnt une cohérence Au site

L’isthme et Les cheminements sur La presqu’ÎLe de La parata

L a presqu’île de la Parata, y compris l’isthme, ont toujours constitué un appel très fort qui incitent les visiteurs à une 
exploration plus ou moins approfondie si le temps le leur permet.

C’est pourquoi les premières interventions ont porté sur les parties les plus piétinées de l’isthme dont la dégradation 
régulière, du fait d’une forte fréquentation, avait abouti à l’apparition de zones totalement érodées. Soumis à de 
multiples agressions, le site présentait ainsi des secteurs dégradés nuisant à sa qualité paysagère mais aussi au confort 
de cheminement, voire à la sécurité du promeneur à certains endroits. Par ailleurs, lors des tempêtes hivernales, c’est 
une houle énorme qui vient se fracasser contre le rivage, provoquant une forte érosion littorale, celle de l’isthme en 
particulier.

Aux beaux jours, ce sont les pratiques inorganisées des 
promeneurs qui réduisaient progressivement le tapis littoral, 
notamment sur la surface des glacis accessible.
Ainsi, il s’est agi d’organiser les cheminements sur l’isthme en 
vue de permettre la « revégétalisation » naturelle des surfaces 
dénudées. De plus, l’accès à la tour génoise était particulièrement 
difficile pour le public et peu évident à repérer sur le site.
Des travaux de mise en défens, de canalisation des chemins de 
promenade et d’information du public ont été ainsi entrepris en 
priorité.

Aujourd’hui, un cheminement unique est proposé au public 
permettant de faire un tour complet et sécurisé de l’isthme grâce 
à un itinéraire nivelé par des zones empierrées dont des pas 
d’ânes. La pose de clôtures, de type agricole, de mise en défens a 
permis une spectaculaire cicatrisation végétale.
Tous les chemins inorganisés, et ceux en impasse, ont été 
condamnés, certains par enrochement, et des murs de 
soutènement cyclopéen ont été réalisés.

Avant

Après
Entrée de l’isthme très dégradée avant travaux © Syndicat mixte

Entrée de l’isthme après travaux permettant de canaliser les visiteurs © CD2A

Vue panoramique de la Parata en cours de travaux © Syndicat mixte
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Deux points de vue ont été créés et des murets de délimitation 
construits permettent au public d’agrémenter la promenade par 

un temps d’observation et de repos. 

L’ accès à plateforme de la tour a été rendu possible par l’élargissement 
de plusieurs escaliers en pierre et la réalisation de marches 
complémentaires (2).
L’information du public a été prise en compte sous forme de fixation 
au sol de pierres en lave émaillée implantés discrètement tout le long 
du chemin et constituant une signalétique d’interprétation de qualité et 
résistante aux embruns (3). Cette signalétique rappelle également aux 
visiteurs les consignes de sécurité et de respect de l’environnement 
essentielles à la préservation du lieu (4). Les plots descriptifs, qui 
jalonnent la promenade permettent d’identifier les espèces végétales 
en présence.

Les aménagements de L’entrée du grand site à La presqu’ÎLe de La parata

 De l’esplanade d’accès à l’isthme (ancien parking) à la Maison du 
Grand Site et aux nouveaux parkings

Le site de la Parata appelait une action beaucoup plus interventionniste 
que sur Mezu Mare. Il apparaissait, en effet, clairement une distorsion 
entre la fréquentation du site et sa capacité d’accueil.
Le projet s’est façonné à partir des potentialités existantes, d’une part 
pour restaurer, requalifier le paysage, le milieu naturel et l’équilibre de 
ses écosystèmes et d’autre part pour créer les conditions d’accueil du 
public tout en organisant et en maîtrisant les flux et la fréquentation. 

Avant

Après

Ancien parking de l’isthme © Syndicat mixte

Esplanade d’accès de l’isthme aujourd’hui © Syndicat mixte
Cheminements empierrés © Michel Luccioni

Sécurisation accès à la tour, Borne signalétique © Syndicat mixte 

Chemin piéton sécurisé en bordure des parkings © CD2A
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Chemin piéton sécurisé en bordure des parkings © CD2A

 Le rééquilibrage et la requalification de la route 

La RD 111 constitue l’épine dorsale de desserte du site 
en venant d’Ajaccio. Cette route, qui s’avançait jusqu’aux 
abords du restaurant, a été transformée en partie en 
promenade littorale et recalibrée :

La première partie de la route assure la fonctionnalité 
routière et l’accès aux poches de parking et s’accompagne 
de cheminements piétonniers sécurisés. 

La deuxième partie qui longe la colline de la Parata a été 
rendue inaccessible aux véhicules par un contrôle d’accès 
automatisé (hormis navette, services, secours et desserte 
restaurant) et est devenue une promenade de découverte 
piétonne et cyclable en direction de l’isthme.

La voie d’entrée pénètre en douceur dans le Grand Site. 
Ses accotements en stabilisé préfigurent la promenade 
piétonne qui s’allonge sur la totalité du site. Des plots 
bois l’isolent de la circulation et évitent le stationnement 
sauvage des voitures.

Depuis le contrôle d’accès interdisant le passage des 
véhicules, la voie de découverte littorale (ex. RD 111), 
située sous la colline de la Parata et jusqu’à l’isthme, est 
désormais dédiée exclusivement aux pratiques douces 
des piétons et des cyclistes. Le traitement de sol minéral, 
d’aspect différencié entre les deux usages, est en béton de 
pierres recherchant un mimétisme de matière et de teinte 
avec la roche du site.

 Le déplacement des stationnements en amont et la 
création d’une plate-forme d’accueil du public 

L’accueil du public et le stationnement s’implantent à 
l’entrée du site. La route dessert perpendiculairement 
cinq poches de stationnement disposées en peigne (186 
places) et l’aire des cars et autobus (10 places). 

L’intégration de ces nouvelles aires de stationnement a été 
facilitée de par le choix de leur implantation sur de grands 
délaissés dénudés et le nivellement fin des plates-formes, 
qui s’accordent au plus près de l’état des lieux et facilitent 
la couture avec l’existant (1). Elle s’est accompagnée d’une 
reconquête et de restauration végétale et paysagère 
complète des secteurs érodés de l’ensemble du secteur 
de Campo di Reta (2) par un dispositif d’écran végétal 
composé d’un mélange d’essences locales (chêne vert, 
arbousier, lentisques…).

Promenade littorale dédiée aux déplacements doux © M. Luccioni

Zone de Cala di Reta avant les travaux de l’OGS © Syndicat mixte

Zone de Cala di Reta après les aménagements de l’OGS © Syndicat mixte

Avant 1

Après 2
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Dans la continuité des lieux de stationnement, des 
cheminements réceptionnent les visiteurs pour rejoindre 
la promenade surélevée (1). Le dispositif ainsi créé a pour 
objet de permettre l’immersion rapide du visiteur dans 
le site en rendant logique et lisible l’enchaînement route/
stationnement/promenade. 
La promenade surélevée, appuyée sur la topographie du 
site, est un « arc piéton » qui relie l’extrémité du parvis 
d’accueil du public et constitue un départ vers les chemins 
de découverte du site et la pointe de la Parata. 

La maison du Grand Site est implantée en bordure de 
la voie d’entrée, à proximité de la chapelle, qui devient 
un élément attractif rattaché au projet. Les plates-formes 
des anciens tennis ont été réutilisées et recyclées. Elles 
réceptionnent aujourd’hui la Maison d’accueil (2), disposée 
sur une vaste esplanade ombragée et piétonne, plantée 
d’arbres d’ombrage (pins parasols et tamaris) pour le 
confort du public et le pique-nique (3).

Son architecture simple, est constituée de deux bâtiments 
se faisant face, protégés par une résille de lattes de bois. 
Un espace central joue le rôle de patio pour accueillir les 
visiteurs. Les toitures sont en terrasse. Le premier bâtiment 
est réservé à l’accueil du public (4), le deuxième bâtiment 
abrite les services attachés à la vie quotidienne du site 
(maintenance, gestion) et, principalement un espace dédié 
aux animations scolaires ou périscolaires et associatives (5).

Un parvis piéton minéral en béton de pierres de site, en 
relation directe avec l’esplanade et la maison d’accueil, 
enjambe la route en direction du rivage. Il se prolonge par 
un quai piéton donnant accès au ponton. Ultérieurement, ce 
ponton pourra être dédié à l’activité des navettes maritimes 
qui relieront le Grand Site avec le port d’Ajaccio et les Îles 
Sanguinaires.

Promenade surélevée desservant les parkings © CD 2A

Maison d’accueil du Grand Site © Syndicat mixte Pinède offrant une aire de pique nique ombragée © CD 2A
2

1

3

30



Ponton maritime réservé aux activités de pêche et d’aquaculture © CD 2A

Espace polyvalent © CD 2AGuichet d’accueil du public © CD 2A
4 5

6

A Cala di Reta, le ponton maritime (6) 
sert principalement aux activités de la 
ferme aquacole. Les activités de ces 
fermes sont glissées dans un enclos de 

bois qui permet leur insertion. 

Sur le rivage, le grand espace dénudé et dégradé 
de Cala di Reta a été « revégétalisé » par une 
reconstitution de maquis qui assure la continuité 
paysagère du front de mer.

La nouvelle implantation de la plateforme d’accueil 
du public (parking, maison d’accueil, esplanade, quai et 
ponton) aux portes du Grand Site sur Campo di Reta, 
et le recul de la route d’accès mise en retrait d’au moins 
600 mètres par rapport à sa situation actuelle, sont 
l’opportunité d’un nouveau regard porté au lieu.

Parcelle « revégétalisée » située en bordure de mer © Syndicat mixte
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Les autres secteurs de La parata 

L e périmètre d’attractivité du Grand Site est désormais 
plus vaste et plus généreux. Dans ce dispositif, la colline 

de la Parata, hier à l’écart des logiques de découverte du 
site, retrouve une légitimité et un intérêt. Le lien avec la piste 
d’accès menant au pylône relais aéronautique (sommet de 
la colline) est favorisé. La cicatrisation des talus qui entaillent 
la pente le long du parcours devra être engagée, de même 
pour les grandes balafres en pied de colline.
L’ensemble du site en arrière de la promenade surélevée offre 
aujourd’hui la perception d’un relief très artificiel qui a été 
traité en terrasses successives. Tout en conservant les poches 
de végétation spontanées, cela a permis, par des modelés 
paysagers, d’atténuer les effets de gradins pour rendre au site 
sa naturalité d’origine. 
Ce travail a été complété par une « recolonisation » végétale 
des espaces dégradés, protégée par des mises en défens 
et complété par une information du public. Les sentiers 
traversants conservés sont confortés tandis que les autres 
départs de sentiers «sauvages» sont supprimés.
Le projet a proposé la délocalisation du pylône relais pour le 
disposer en retrait sur un replat peu visible à l’est, en lieu et 
place d’une bâtisse militaire en ruine à détruire. Sa situation 
actuelle offre une opportunité exceptionnelle pour installer 
un «belvédère/paysage» permettant d’embrasser dans une 
même perspective la vision de la pointe la Parata et des Îles 
Sanguinaires. Il n’a pas été possible de donner suite à ce projet 
dans le cadre de l’OGS mais l’idée n’est pas abandonnée. 

Avant

Sentiers avant et après travaux © Syndicat mixte

Vue depuis le pylône relais © Syndicat mixte

L’ÎLe de mezu mare

Il s’est agi, sur l’île de Mezu Mare, de 
préserver l’équilibre fragile qui s’y est 

instauré au fil du temps, en s’adaptant à 
des conditions naturelles difficiles, tout 
en laissant à ce lieu la tranquillité et la 
confidentialité qui en font son âme.
En effet, la grande île de Mezu Mare est 
un espace davantage préservé du fait 
de son caractère insulaire qui limite son 
accessibilité. C’est un espace remarquable 
par son caractère sauvage, par la 
richesse de son milieu, par l’architecture 
singulière de son patrimoine bâti, 
sublimé dans leur implantation par le 
relief de l’île qu’elle participe à révéler.

Aussi, les interventions sur l’île ont été 
limitées :
 Le ponton d’accès a été requalifié avec 
un revêtement de pierres naturelles.
 Les sentiers principaux d’accès vers le 
sémaphore et le phare ont été confortés 
et rendus plus praticables grâce à un 
empierrement important.

Après

Après

Ponton d’accès à l’île de Mezu Mare avant et après travaux © Syndicat mixte  

Avant
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Après

Après

Le bâtiment du
sémaphore a fait l’objet 
d’une réhabilitation lui 

permettant d’être hors d’eau 
et hors d’air.

L es terrasses belvédères 
du sémaphore et du 
phare ont été nettoyées 

et requalifiées pour accueillir 
les visiteurs.

L a remise en scène du Lazaret : l’emprise au sol a été 
reconstituée pour éviter sa disparition. Il s’est agi de 
rendre lisible la délimitation géométrique en formalisant 

par une intervention légère la continuité des murs d’enceinte 
en pierre et de conforter l’arase des murs existants pour 
éviter un effondrement.

Après

Après

Avant

Avant

Sémaphore avant travaux  © Syndicat mixte Rénovation des façades et du toit du sémaphore © Syndicat mixte

Terrasse du sémaphore après travaux  © Syndicat mixte Terrasse du phare après travaux  © Syndicat mixte

Ruines du lazaret envahies par la végétation  © Syndicat mixte Ruines du lazaret après intervention  © Syndicat mixte
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c - des AméliorAtions pAysAgères et fonctionnelles visiBles dès lA fin de l’ogs

un meiLLeur accueiL des visiteurs

L e programme (fiche-actions) de l’OGS a été globalement 
mis en œuvre dans le cadre des interventions et travaux 

prévus par la convention-cadre quadripartite. Mais tout 
n’a pas été entrepris et un programme complémentaire 
d’interventions (cf. Partie IV) est envisagé par le Syndicat 
mixte pendant la période des six années à venir dans le 
cadre de son projet de territoire.

L’une des mesures les plus structurantes (recul du 
stationnement) constitue néanmoins l’action la plus réussie 
de l’OGS. Il a pu être constaté, à cet égard, que le calibrage 
des nouveaux parkings avait été bien déterminé. Ils 
permettent en effet d’accueillir de très nombreux visiteurs 
sans dépasser la capacité physique de seuil du Grand Site.

Six années après la fin des travaux réalisés dans le cadre de 
l’OGS, un premier bilan peut être tiré du fonctionnement 
du site (principalement celui de la Parata) après les 
réaménagements structurants effectués et la perception 
que peuvent en avoir les visiteurs.

A la Parata, c’est la réorganisation du stationnement et la 
création de la promenade littorale piétonne qui a constitué 
la modification la plus importante. Pour les Ajacciens 
d’abord, qui étaient nombreux à venir en voiture jusqu’à 
l’isthme sur le parking du restaurant, surtout lorsque la 
mer était en mouvement, la fermeture de la route environ 
600 m en amont, a été perçue comme une contrainte, 
voire par certains comme une « punition ». Il aura fallu plus 
d’un an pour constater une réappropriation progressive 
du site selon les nouvelles modalités d’accès.

Aujourd’hui, les Ajacciens, et les insulaires en général, 
apprécient de pouvoir venir toute l’année, et en sécurité, 
entre amis ou en famille, se détendre et admirer « leurs 
» les îles Sanguinaires auxquelles ils sont très attachés. 
L’exemption du droit de stationnement pour les résidents 
Ajacciens, et l’instauration d’un tarif annuel de 5 € pour 
les habitants de la Communauté d’agglomération du pays 
ajaccien (CAPA), ont largement contribué à obtenir ce 
résultat.

L’accès à la promenade littorale, pour les véhicules autorisés 
en application d’un arrêté du Président du Conseil 
départemental, est commandé par une borne automatisée 
qui pose de nombreux problèmes techniques, auxquels 
s’ajoutent des dégradations régulières et onéreuses. 
Cette situation exige d’être rapidement corrigée.Pour 
les visiteurs, de plus en plus nombreux, les indices de 
satisfaction, recueillis notamment auprès des institutions 
locales du tourisme, sont en général positifs. La propreté 
du site, l’accueil à la Maison du Grand Site et le transport 
gratuit entre les parkings et l’isthme au moyen des petits 
véhicules électriques, sont jugés positivement.

La paiement d’une redevance forfaitaire de stationnement 
de 50€ pour les cars a donné lieu à des contestations 
de la part des opérateurs. Il a fallu user d’une pédagogie 
insistante pour expliquer la nature et le montant de cette 
redevance (parking dédié et sécurisé, services de la Maison 
du Grand Site et notamment les toilettes, information et 
transport du public…).

Véhicule électrique transportant gratuitement les visiteurs des parkings jusqu’à la presqu’île © CD 2A
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De même, la suppression du parking devant le restaurant, 
et la boutique de souvenirs qui y est associée, a entraîné 
une réaction au départ très négative de l’exploitant. Un 
contentieux judiciaire s’en est suivi mais le juge administratif 
(Tribunal Administratif de Bastia) a estimé que le nouvel 
aménagement était compatible avec le maintien et le 
développement de leur activité commerciale. Il n’a pas été 
fait appel de ce jugement.

Par la suite, une concertation au quotidien renforcée, entre 
la direction du site et l’exploitant, a permis d’apaiser le 
conflit et de trouver des solutions pragmatiques pour gérer 
l’accès au commerce par la mise à disposition prioritaire 
des navettes électriques utilisées par les croisiéristes.

S’agissant des croisiéristes, il faut noter qu’ils représentent 
plus de 30% du nombre de visiteurs estimé du Grand 
Site (environ 400 000 personnes). Or, pour une partie 
importante d’entre eux, le modèle économique, utilisé par 
les sociétés de croisière, repose sur un arrêt de 20 mn sur 
le parking des cars. Ce laps de temps très court n’autorise 
qu’un passage aux toilettes et une prise de photographies 
depuis le ponton des pêcheurs. En 2016, le nombre 
enregistré de croisiéristes a été de 450 000 personnes 
pour environ 300 000 en moyenne depuis 2010.

Autrement dit, il s’agit davantage d’un passage express 
et fonctionnel que d’une découverte du site par un 
cheminement d’accès à l’isthme grâce à la promenade 
littorale. Malgré cela, l’Office municipal du Tourisme (OMT) 
de la Ville d’Ajaccio indique que le degré de satisfaction 
des croisiéristes se rendant à la Parata reste très élevé.

De manière générale nous ne possédons pas d’éléments 
chiffrés précis de la fréquentation du Grand Site, hormis 
l’évaluation de l’étude Kanopée, réalisée en 2010, qui 
indique une fréquentation annuelle d’environ 350 000 
visiteurs.

A titre expérimental, et pendant une semaine au mois d’août 
2016, la Communauté d’agglomération du pays ajaccien a 
installé en entrée de site un dispositif de comptage des 
véhicules de toutes catégories et d’enregistrement de la 
vitesse. Il résulte de ce comptage les données et graphique 
suivants :

Un total de 10 317 véhicules sur 9 jours, soit une moyenne 
de 1 146 véhicules par 24 heures.
Une vitesse moyenne en entrée de site de 34 km/heure, 
sur une zone limitée à 30 km/heure, ce chiffre permet 
ainsi de mesurer l’efficacité du radar pédagogique installé 
par le service des routes du Conseil départemental en 
complément des panneaux de limitation de vitesse (zone 
30).

Une fréquentation plus accrue l’après-midi (43%) et en 
soirée (30%), qui s’explique notamment pour la renommée 
des Îles Sanguinaires à l’heure du coucher du soleil.

Une fréquentation de 67% lors des plages d’ouverture 
de la Maison du Grand Site (de 7h00 à 18h30) et une 
fréquentation de 33%, entre 18h30 et 7h00 (plage de 
fermeture). 

7h à 12h
24%

12h à 18h30
43%

18h30 à 00h
43%

00h à 7h
3%

Repartition des véhicules par plage horaire du 30/07 au 07/08/2016

Ces chiffres confortent 
le choix des horaires 
d’ouverture au public 

de la Maison du Grand Site en 
période estivale. 
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S’agissant de la Maison du Grand Site, il est clair que son 
positionnement en entrée de site (seul emplacement 
compatible avec le statut de site classé et les règles 
d’urbanisme) peut poser problème. En effet, les visiteurs 
utilisant les parkings de véhicules légers (VL) proches de 
l’entrée de la promenade piétonne hésitent à revenir en 
arrière (sur 200/300 mètres).

Concernant sa perception par le public, il apparait que la 
qualité du bâtiment et son insertion environnementale 
font, en général, l’objet d’appréciations positives.

Le fait également de disposer de plusieurs agents 
d’information anglophones, en place pendant la saison 
touristique (1er mai- 31 octobre), permet de répondre 
d’une manière adaptée aux demandes d’information de 
visite du Grand Site et/ou des promenades et randonnées 
à partir du site.

Dans le souci d’informer les visiteurs sur le patrimoine 
naturel et bâti du Grand Site, une exposition sur bornes 
mobiles en bois et plexiglas a été réalisée (1). Les textes 
bilingues (français-anglais) sont lus en général avec attention 
par les « primo-visiteurs » et sont également utilisées par 
les enseignants dans le cadre des animations scolaires.

De plus une charte du promeneur, qui figure en annexe 4, 
est remise systématiquement aux visiteurs qui souhaitent 
obtenir un exemplaire papier du texte affiché à l’entrée 
de la Maison.

d’autres interventions structurantes

L’enclos des pêcheurs, mis à disposition payante à 
la ferme aquacole, a joué son rôle de stockage  

« discret» des produits nécessaires à son fonctionnement. 
Mais il est aujourd’hui indispensable d’anticiper l’évolution 
de cette structure à la fois en termes d’utilisation de l’espace 
et d’impact environnemental de son activité terrestre.

La « renaturation » dirigée du site a montré ses limites 
puisque sur l’ensemble des plantations effectuées 
(lentisque, filaire, ciste, myrte et immortelle), on a constaté 
que le taux de perte global des jeunes plants s’élevait à 
44,6%. Ceci s’explique par les caractéristiques propres au 
site (ensoleillement, hydrologie, géologie…). Concernant 
les tamaris, le taux est de 90%.

Grâce à la mise en défens de parties importantes 
en surface du site, la combinaison entre la  
« renaturation» dirigée et la « renaturation » naturelle (par 
essaimage) a, en définitive, plutôt bien fonctionné. Il n’y a 
plus aujourd’hui aucune surface érodée, par piétinement 
ou activité inappropriée, sur le site de la Parata.

Concernant l’île de Mezu Mare, la faible pression qu’y s’y 
exerce en termes de volume de fréquentation explique 
qu’aucun problème particulier de gestion post-travaux 
n’a été rencontré. Le public habitué à se déplacer sur l’île, 
a constaté la qualité des restaurations (cheminements 
empierrés, embarcadère, ruines du Lazaret) réalisées ainsi 
que les interventions valorisantes sur l’ancien Sémaphore.

Le fait que les deux collectivités ne se soient entendues 
qu’à partir de 2014 pour gérer collégialement le site a 
constitué un frein sérieux à la définition d’une stratégie 
globale de gestion et de projet. Ceci s’est fait ressentir 
particulièrement en matière de stratégie d’information du 
public et de communication du Grand Site.

Bornes d’exposition mobiles en bois et plexiglas  © Syndicat mixte
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une sensibiLisation du jeune pubLic grâce à un outiL pédagogique compLet

Les aménagements nouveaux, réalisés par l’OGS, permettent de mieux 
accueillir les très nombreux visiteurs du site tout en développant une 

large information sur son histoire, ses caractéristiques écologiques et 
géomorphologiques.

Avec la construction de la Maison du Grand Site, et son aile destinée aux 
actions éducatives et associatives, un nouvel espace d’accueil a été réalisé.

Dans ce contexte, il est apparu utile de proposer aux enseignants et aux 
élèves de la région ajaccienne et de Corse des outils pédagogiques adaptés 
à une connaissance approfondie de ces différents domaines.

Ces outils, et le meilleur usage qui peut en être fait dans le cadre scolaire, 
participent ainsi pleinement aux actions d’éducation à l’environnement 
aujourd’hui indispensables afin d’assurer la pérennité des paysages 
d’exception et préserver la richesse de la biodiversité terrestre et marine.

S’imputant financièrement sur le budget de l’OGS, la réalisation par le CRDP 
de Corse d’un ensemble pédagogique composé de deux volumes (l’un pour 
les enseignants, l’autre pour les élèves) a été entrepris en 2006. Confié à 
une équipe pluridisciplinaire, composé d’enseignants des arts appliqués, 
géographie, histoire et sciences de la vie et de la terre, et après un an et 
demi de travail, le double ouvrage a été publié en 2007.
Sa publication s’est inscrite dans une politique d’appui documentaire aux 
programmes de l’École primaire et du collège.

Il s’est agi de proposer aux utilisateurs un ensemble d’activités à développer 
dans la classe, toujours en regard direct avec les activités sur le terrain : 
observer, questionner, décrire, recueillir informations et indices sur le Grand 
Site, puis, en classe, approfondir, se documenter, expérimenter, tirer des 
conclusions, enfin, à nouveau sur site, valider et évaluer.

Cette initiative a été particulièrement bien perçue localement, notamment 
par les enseignants.

une nouveLLe dynamique insuffLée par L’adhésion au 
réseau des grands sites de france et L’organisation 
des rencontres nationaLes en 2011

L’association de gestionnaires « réseau Grands sites de 
France » a été créée pour regrouper les structures 

gestionnaires de « Grand Sites » telles que répertoriées 
par le Ministère de l’Écologie. Il s’agit de monuments 
naturels ou des espaces prestigieux dont la qualité 
paysagère, naturelle et culturelle est telle qu’elle entraine 
une double reconnaissance de leur intérêt national par un 
classement au titre du code de l’environnement et par une 
consécration sociale ainsi qu’une grande notoriété.

C’est pourquoi l’Association a manifesté, en 2007, l’intérêt 
qu’elle portait au site des Îles Sanguinaires et de la pointe 
de la Parata qui venait de se lancer dans une OGS.

Des contacts ont été engagés et après une visite sur site 
des responsables de l’Association, il a été proposé au site 
de faire acte de candidature au Réseau des Grands sites 
de France.

La Ville d’Ajaccio et le Conseil départemental ayant 
délibéré favorablement en ce sens, une demande appuyée 
sur un dossier technique a été transmise. Les instances 
délibérantes de l’Association ont réservé une suite positive 
à la demande des deux collectivités.
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En décembre 2008, les Îles Sanguinaires et la pointe de la 
Parata ont ainsi rejoint le Réseau, composé alors de 24 
membres.
 
Il a alors été convenu, entre les deux collectivités, une 
représentation alternée aux instances décisionnelles du 
réseau en application du règlement intérieur prévoyant qu’un 
site donne lieu à l’expression d’un seul vote.

Depuis la création du Syndicat mixte, c’est ce dernier qui 
représente le Grand Site des Îles Sanguinaires - pointe de la 
Parata.

L’adhésion à l’Association a permis de disposer d’informations 
utiles et de retours d’expériences pour la gestion au quotidien 
du site et pour traiter les questions de fond auxquelles les 
gestionnaires de Grands sites se trouvent confrontés pour 
maintenir, dans le temps, la qualité des sites confrontés à une 
grande fréquentation.

Les 20 et 21 octobre 2011, le Grand Site a accueilli les 13èmes 

rencontres nationales des Grands Sites à Ajaccio. Le thème 
retenu était : " Place et organisation des activités commerciales 
sur les Grands sites ". Cette problématique se retrouve dans 
tous les Grands Sites même dans ceux situés en pleine 
nature. En s’appuyant sur des exemples concrets, les débats, 
notamment dans le cadre d’ateliers thématiques, ont permis 
un échange concret entre les gestionnaires confrontés à une 
offre/demande d’activités commerciales diverses.

Les rencontres ont ainsi permis l’approfondissement de 
deux questions :
 Quand elles sont directement exercées par les gestionnaires 
de Grands Sites, à travers des boutiques de Site par exemple, 
comment choisir les produits vendus sur place ? Et comment 
bâtir des partenariats dans le cadre de contrats d’occupation 
du domaine public (restaurants, points de vente…) ;

 Quand il s’agit d’activités commerciales privées exercées 
indépendamment ( vente de souvenirs, visites guidées, 
brasseries…), comment les rallier à la démarche " Grand Site " 
et convaincre les professionnels que s’engager en faveur du 
développement durable est un plus pour pérenniser leur 
activité.

La manifestation a réuni plus de 150 personnes, qui ont pu 
ainsi découvrir les Îles Sanguinaires et la pointe de la Parata. 
Le Conseil d’administration du Réseau s’est réuni dans la salle 
des délibérations de l’Hôtel de Ville d’Ajaccio et des ateliers 
de travail se sont tenus au Conseil Départemental.

De l’avis général, ces rencontres ont été un succès (la météo 
particulièrement favorable y contribuant également).

mise en marche d’une gestion concertée du grand site 

A l’issue des travaux, qui se sont achevés en 2010, la Ville 
d’Ajaccio et le Conseil départemental ont signé en avril 

2010 un protocole pour la gestion coordonnée du Grand 
Site dans l’attente d’une décision commune sur les modalités 
pérennes à mettre en place conformément à la convention-
cadre signée en 2006 avec les partenaires.

Un cadre de la Ville a été nommé " coordonnateur général " et 
une équipe d’une dizaine d’agents a assuré la gestion estivale 
de la Parata et de Mezu Mare.

Dans le même temps, le Conseil départemental avait lancé 
une étude de définition d’une structure de gestion pérenne 
et concertée, confiée au Cabinet Kanopée. Cette étude a 
conclu à l’intérêt de mettre en place un syndicat mixte ouvert 
associant les deux collectivités.

Une divergence de point de vue est alors apparue entre les 
deux collectivités : le Conseil départemental approuvant le 
principe de création d’un syndicat mixte  la Ville d’Ajaccio 
privilégiant une convention pluriannuelle de gestion 
coordonnée.

Ce désaccord n’ayant pu être levé, malgré l’approbation de 
l’étude Kanopée par le comité de suivi de l’OGS, le Grand 
Site a fait l’objet, entre 2012 et 2015, d’une gestion séparée.

La Ville a délibéré en avril 2012 pour l’approbation de 
modalités de gestion communale de la Parata, assise 
notamment sur un règlement général du site et comprenant 
une tarification des parkings le Conseil départemental a 
géré l’ile de Mezu Mare et le RD qui dessert la presqu’île de 
la Parata jusqu’à l’isthme.

En 2014, les deux collectivités ont décidé de reprendre 
les discussions sur le syndicat mixte. Les deux assemblées 
délibérantes ont alors validé le principe d’un syndicat mixte 
ouvert.

Pour la saison estivale 2015, un protocole de gestion 
concertée, dans l’esprit de celui mis en place en 2010, a été 
signé permettant de disposer d’un personnel adapté pour 
gérer la saison touristique.

Le syndicat mixte du Grand Site des Îles Sanguinaires et de la 
pointe de la Parata a ensuite été créé par arrêté préfectoral 
le 11 février 2016 (cf. Annexe 3).

Visite de la Parata lors des 13ème Rencontres © Syndicat mixte
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En conclusion, si les aménagements de l’OGS ont été bien perçues par le public, il apparait qu’une dynamique nouvelle 
est à impulser par le Syndicat mixte en matière de positionnement sur les activités proposées au public en général et 
sur les activités éducatives et tournées vers le développement durable pour les publics spécialisés : scolaires, étudiants, 

associations…).
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Partie IV - Un projet de territoire mené par une gouvernance 
concertée et pérenne

oBjectif 1 - poursuivre lA protection et lA restAurAtion pAysAgère et écologique

 Le Syndicat mixte a retenu 6 objectifs a mettre en œuvre pour assurer l’avenir du Grand Site

Mesure n°1  Achever les travaux de 
" revégétalisation ", des talus le long de la 
promenade littorale, des poches de parkings, 
et de la mise en défens de l’isthme 

Lors de la création de la promenade littorale dans le 
cadre de l’OGS, la cicatrisation du talus (côté montagne) 
de la route départementale avait été envisagée. Pour des 
raisons budgétaires, cette opération, assez lourde et qui 
nécessite de déterminer préalablement la technique de 
" revégétalisation " appropriée, n’a pu être conduite.

Or, une cicatrisation s’impose car l’impact paysager qui 
résulte du décaissement du talus lors de la création de 
la route, vers les années 1960, est important et nuit à la 
vision d’ensemble du visiteur.

Le Syndicat mixte donnera donc à cette intervention un 
caractère prioritaire.

Sur les parkings VL, et sur la base du constat que les 
tamaris implantés en entrée des poches de parking se sont 
particulièrement bien adaptés aux rudes conditions de 
salinité et de vent, une expertise devra déterminer si une 
seconde vague de plantations, sur la totalité des poches 
enherbées, est envisageable.

Ceci permettrait d’atténuer la vision un peu trop « 
géométrique » du parking depuis la terrasse derrière la 
Maison du site et le chemin et reliant le haut des parkings 
à l’entrée de la promenade littorale.

Sur l’isthme, la question est aujourd’hui posée, dans la zone 
d’entrée d’accès qui conduit au chemin de contournement, 
de mettre en défens cette zone, qui souffre d’un piétinement 
massif, en envisageant la création d’un cheminement 
organisé supprimant ainsi l’éparpillement des promeneurs.

Mesure n°2   Étudier les moyens de 
cicatrisation de la piste d’accès à la balise 
aéronautique 

Le chemin d’accès à la colline de la Parata, utilisé par les 
services de l’Aviation civile pour l’entretien de la balise 
aéronautique, présente une « saignée » particulièrement 
visible et disgracieuse.

C’est pourquoi il était prévu, dans le programme initial de 
l’OGS, de cicatriser les talus de cette piste en terre. Pour 
des raisons budgétaires, cette action a dû être différée et 
il convient donc de prévoir sa réalisation dans le plan de 
gestion.
    
Etant donné la pente des talus, qui atteint parfois la 
verticalité, les options de végétalisation pouvant être 
efficaces sont toutefois assez limitées. Il s’agit, en outre, de 
concilier la cicatrisation paysagère en bloquant l’érosion 
des talus tout en assurant le maintien des conditions 
écologiques pionnières favorables à la flore protégée.

Il est nécessaire d’opérer un modelage de la pente pour 
stopper les phénomènes d’érosion.
Ainsi, le déroulement de l ‘intervention peut être limité 
aux secteurs les plus verticaux et soumis à l’érosion. Le 
prélèvement des végétaux intéressants devra être réalisé 
sur les surfaces en haut de talus devant faire l’objet d’un 
décapage pour la correction de la pente.

Une opération de végétalisation sera ensuite engagée sur 
ces talus.

Enfin, pour éviter le piétinement de ces talus nouvellement 
végétalisés par divagation des usagers du chemin, une mise 
en défens sera nécessaire par pose de piquets et de fils de fer.

Piste en terre d’accès à la colline de la Parata © Syndicat mixte
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Mesure n°4   Gérer de manière dynamique 
les Habitats naturels et les espèces au titre de 
Natura 2000 et les espèces endémiques

Concernant Natura 2000, le Grand Site est doublement 
concerné par ce dispositif européen de protection écologique :
 La partie terrestre est totalement incluse dans un vaste 
site allant de l’Ile de Mezu mare au golfe de Lava       
 La partie marine est située dans un périmètre de protection 
de la totalité du golfe d’Ajaccio.

Un document d’objectifs (DOCOB) a été approuvé 
par arrêté préfectoral pour la zone terrestre. Il s’agit de 
maintenir les habitats naturels patrimoniaux favorables aux 
espèces végétales et animales et de favoriser la restauration 
ou l’extension de leurs superficies.

Dans ce cadre, le Syndicat mixte apportera sa contribution 
sous la forme de formation des agents polyvalents de gestion 
du Grand Site afin de recueillir des données utilisables par 
les scientifiques et procéder, ponctuellement, aux comptages 
des oiseaux marins sur l’archipel des Sanguinaires.

Pour la partie marine, la communauté d’agglomération 
du pays ajaccien (CAPA) vient le lancer l’élaboration 
du DOCOB du golfe d’Ajaccio, qui inclut les zones 
portuaires. Le syndicat mixte participe à ces travaux et sera 
particulièrement intéressé par la question de la résorption 
des mouillages sauvages autour de l’Ile de Mezu mare.

En préparation des travaux de l’OGS, une vaste opération 
d’élimination des griffes de sorcières avait été engagée sur la 
zone de Campo-di-Reta. Le réaménagement global de cette 
zone, et la réalisation des parkings, a permis d’y éradiquer 
cette plante invasive toutefois particulièrement agréable au 
regard au moment de la floraison de printemps.

Dans la partie nord-ouest du site, totalement naturelle, des 
poches subsistent néanmoins qu’il convient désormais de 
traiter au moyen de techniques mécaniques reposant sur 
l’arrachage. Cette élimination manuelle est délicate car il 
s’agit de préserver les plantes rares et protégées présentes 
sur le site. 

Le Syndicat s’engage ainsi à mettre en place une surveillance 
du retour des griffes et à engager, au moins annuellement, 
des opérations d’élimination en vue d’une éradication 
définitive sur le site de la Parata.

Mesure n°3  Repenser l’espace de l’ancien 
Ball trap et destruction d’un monticule de 
terre occultant la perspective 

L’espace de l’ancien Ball-trap, dont les ruines ont été 
supprimées dans le cadre de l’OGS, constitue un replat 
particulièrement intéressant situé à l’autre extrémité de la 
colline de la Parata. Il permet au visiteur de découvrir, par 
un regard circulaire, le golfe d’Ajaccio en même temps que 
la façade maritime ouest et le golfe de Lava.

Cet espace mérité une réflexion en vue d’un aménagement 
léger permettant au public de prendre le temps de 
s’imprégner de ce somptueux paysage maritime.

Il s’agira ainsi de supprimer le monticule de terre, 
totalement artificiel et qui avait été réalisé dans le cadre de 
l’aménagement du Ball trap, et qui occulté, pour le visiteur, 
la vue remarquable sur le golfe d’Ajaccio.

Ancienne structure du ball-trap © Syndicat mixte

Terrain de ball-trap après démolition de la structure © Syndicat mixte

Après

Avant

Espèces endémiques du Grand Site : l’Arum mange mouche © DREAL de Corse

Nananthée de Corse © DREAL de Corse



Mesure n°5  Créer un observatoire 
photographique afin de bénéficier d’un outil 
efficace de connaissance du site et de mise 
en valeur

Afin d’assurer un suivi fin et régulier de l’évolution du 
paysage du Grand Site, le Syndicat souhaite mettre 
en place un observatoire photographique selon les 
recommandations du Ministère en charge de l’Écologie.

Ce travail de longue haleine consistera à découper 
minutieusement l’ensemble des 72,5 ha du site et de 
déterminer des zones sensibles à photographier à 
intervalles réguliers pour, d’une part, évaluer l’impact des 
facteurs naturels et humains sur le périmètre du Grand 
Site et, d’autre part, éclairer le Syndicat mixte sur les 
aménagements à prévoir.

Ces clichés viendront s’ajouter à la photothèque mise 
en place par le Syndicat. A l’issue des campagnes 
photographiques qui auront lieu, très probablement, une 
fois par an, un cahier technique sera rédigé par zone et 
pourra être présenté au comité de labellisation pour aider 
à la prise de décision.
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oBjectif 2 - vAloriser le pAtrimoine Bâti

Mesure n°1  Mettre en valeur la tour de 
la Parata par aménagement d’un belvédère 
accessible au public et d’une mise en lumière 
discrète

La tour génoise de la Parata a été achetée à l’État dans le 
cadre de l’OGS par la Ville d’Ajaccio. Le programme de 
l’OGS prévoyait que « l’ascension à l’intérieur même de la 
tour, avec en final l’accès à la terrasse sommitale de l’édifice 
constituerait un évènement majeur pour le public ».

Il convient donc que le Syndicat engage les opérations 
nécessaires à la réhabilitation complète de l’ouvrage sous 
les directives de l’Architecte des bâtiments de France.

Les éléments dont dispose le syndicat (diagnostic 
SOCOTEC) permettent d’envisager une reprise de 
l’ensemble des parois, de les restaurer en fonction des 
dégradations et de reposer un enduit de chaux en finition 
dans les joints entre les pierres.

Il s’agira aussi de refaire les menuiseries, et de remettre en 
place une porte d’entrée.

Puis un accès au premier niveau devra être créé par 
un escalier extérieur avec des matériaux aussi légers et 
discrets que possible.

Le traitement architectural pourrait être contemporain et 
le plus transparent possible.

Il faudra également restaurer les planchers intérieurs et 
créer les passages nécessaires à l’exploitation du lieu et au 
passage des visiteurs. 

Il conviendra alors d’agrandir la trémie existante et créer, là 
aussi, un escalier intérieur qui aboutisse dans cette trémie 
pour donner accès à la terrasse. Cet escalier sera traité 
comme l’escalier précédent.

Enfin, il s’agira de reprendre le sol de la terrasse. Les 
garde-corps pourront mis en retrait pour une meilleure 
protection à la fois du public et aussi des créneaux de la 
tour.

Un éclairage de la terrasse pourrait être envisagé.
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Mesure n°2  Initier une concertation avec la 
direction des Phares et balises sur la possibilité 
d’ouverture d’un point d’information, en 
période estivale, au rez de chaussée du phare 
des Sanguinaires 

Le phare des Sanguinaires a été automatisé en 1985. De ce 
fait, les deux logements de fonction des gardiens du phare, 
situés en rez de chaussée de l’ouvrage, ont été délaissés et 
n’offrent aucun intérêt pour le fonctionnement du phare 
géré par le service des Phares et Balises.

Le Syndicat a souhaité engager une discussion avec ce 
service en vue de pouvoir en disposer de cet espace en 
vue d’y loger un agent-garde de Mezu Mare pendant la 
saison touristique et/ou d’y réaliser un point d’information 
à caractère pédagogique pour y accueillir des groupes de 
visiteurs.

L’objectif serait alors clairement de valoriser cet équipement 
remarquable du patrimoine bâti maritime et de rappeler 
son histoire, y compris littéraire avec la fameuse nouvelle 
d’Alphonse Daudet tirée des Lettres de mon moulin.

Mesure n°3  Étudier un réaménagement 
intérieur de l’ancien sémaphore 

Comme il a été indiqué, le Grand Site accueille plusieurs 
bâtiments ou ouvrages de nature maritime dont le 
caractère architectural et historique est établi.

Ainsi, le Sémaphore, désormais mis hors d’eau et 
hors d’air, appelle une réflexion approfondie sur une 
éventuelle réutilisation à titre pédagogique, touristique ou 
patrimoniale.

Le Syndicat engagera donc une étude pluridisciplinaire afin 
de dégager des pistes de travail pouvant donner lieu à une 
étude de définition. Dès à présent, une étude-diagnostic 
de l’intérieur du bâtiment pourra être lancée et confiée, 
après consultation, à un architecte du patrimoine.

Le sémaphore a été construit en maçonnerie de moellons 
et comprend des caves, un rez de chaussée avec terrasse 
et des combles. La façade sud a été construite en forme 
de tour.

L’édifice comprend 17 pièces au total, destinées aux 
gardiens mais aussi pour le stockage de matériels et de 
denrées. La partie circulaire abritait la chambre de veille et 
permettait d’avoir une vue à 360°.

La curieuse petite guérite isolée et au-dessus du vide 
constituait les toilettes.

A noter que l’île étant dépourvue d’un raccordement aux 
réseaux, le bâtiment doit être pleinement autonome en 
énergie et en eau (une cuve de récupération des eaux 
pluviales équipe le bâtiment).

© Syndicat mixte

Partie basse du phare © Syndicat mixte
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oBjectif 3 - mAîtriser les flux de fréquentAtion

Mesure n°1  Affiner les données de 
fréquentation grâce à l’installation de deux 
Eco-compteurs aux points de passage les plus 
fréquentés à la Parata

A la Parata, la question de la capacité d’accueil a été 
déterminante pour la définition des nouveaux parkings 
réalisés dans le cadre de l’OGS. En application du principe « 
on ne peut pas accueillir tout le monde, en même temps au 
même endroit » des décisions ont été prises.
 
Un parking VL de 186 places et un parking dédié aux cars 
de 10 places ont ainsi été aménagés.
Cette capacité d’accueil ne relève pas d’une analyse purement 
arithmétique mais davantage d’un point d’équilibre entre le 
niveau de fréquentation touristique que le Grand Site peut 
supporter sans que ses qualités se détériorent, sans que la 
population locale soit perturbée et sans que la qualité de la 
visite soit altérée.

L’’étude de fréquentation, menée en 2010 par le cabinet 
« Kanopée, » a permis d’appréhender le volume global de 
fréquentation de la Parata en distinguant plusieurs catégories 
de visiteurs. Il apparait ainsi que sur un volume alors estimé 
à 350 000 visiteurs, 30% sont des locaux, 70% de touristes 
(dont la moitié de croisiéristes).

Il revient désormais au Syndicat mixte d’affiner les données 
de fréquentation et de mieux connaître les attentes des 
différentes catégories de visiteurs.

Ce comptage sera affiné dans l’avenir, avec notamment 
l’installation d’un Eco-compteur au début de la promenade 
littorale, qui permettra de disposer de chiffres quotidiens 
de la fréquentation par répartition horaire d’entrée sur site 
; ce comptage devra être complété par un second Eco-
compteur installé au début de l’isthme.

Sur les parkings VL, des comptages ponctuels devront être 
engagés afin d’évaluer la durée de présence sur site qui est 
déterminante pour « calibrer » les animations susceptibles 
d’être proposées au public.

Sur le parking des cars, une campagne annuelle devra 
être entreprise pour sonder les visiteurs de groupe (et 
notamment les croisiéristes) sur la satisfaction des services 
utilisés.

Concernant les cars, on observe que depuis l’instauration 
de la redevance de stationnement, certains excursionnistes 
font le choix de garer le véhicule en amont de l’entrée de 
site pour échapper au paiement de ladite redevance. Il en 
est de même pour des VL qui stationnent le long de la RD 
ou de la piste en terre menant au chemin du littoral.

On a pu ainsi observer, lors de pics de fréquentation du site 
(notamment au début du printemps, le dimanche, lorsque 
les visiteurs locaux très nombreux se mêlent aux premiers 
rush touristiques), que ces stationnements inorganisés 
impactaient négativement, par le volume de personnes 
supplémentaires, le fonctionnement du site.

C’est pourquoi le réaménagement de l’entrée de site (voir 
infra), prévu par le Syndicat, constituera également un 
véritable outil appréciable permettant de respecter à tout 
moment la capacité d’accueil de la Parata.

Mesure n°2  Poursuivre l’analyse des 
publics et de leurs moyens de transports 
jusqu’au Grand Site 

Actuellement, nous ne disposons que des données de 
l’étude Kanopée présentant une répartition par catégorie 
de visiteurs et par modes de transports.

Le mode de transport le plus utilisé, par les locaux 
comme par les touristes, reste sans conteste la voiture. 
Le Syndicat mixte souhaite s’inscrire dans une démarche 
plus globale de déplacements urbains et péri-urbains 
en proposant aux visiteurs de laisser leurs véhicules 
très en amont du Grand Site. Le projet actuel de  
" voie verte ", engagé par le Conseil départemental de 
la Corse-du-Sud et la Ville d’Ajaccio sur la route des 
Sanguinaires, serait le point de départ d’une réflexion sur 
une réduction des véhicules de particuliers dans le site. 

En effet, en période estivale, la station de comptage de 
véhicules, située en bordure de la zone du site inscrit 
(Chapelle des Grecs) enregistre une moyenne de 23 000 
véhicules par jour. Les travaux entamés en Octobre 2016 
visent à améliorer le confort et la sécurité de ces usagers, 
en réduisant la taille des voies de circulation, en sécurisant 
les cheminements piétons et le stationnement, et en 
proposant l’intégration d’une voie verte dédiée aux modes 
de déplacements doux.

Au départ de cette « voie verte » un parc relai de 74 places 
sera créé en face du cimetière marin soit à environ 8 km en 
amont du Grand Site. Une liaison entre ce parc et le Grand 
Site pourrait être assurer par des véhicules électriques d’une 
capacité de 20 personnes, soit propriété du Syndicat mixte 
soit en lien avec la Communauté d’agglomération du pays 
ajaccien, en charge de la compétence transport. 

Un bus de ce type a été testé le 1 novembre 2016 sur 
le Grand Site, son insertion paysagère et sa capacité 
correspondent bien aux besoins de desserte des lieux. 
Ainsi cette navette pourrait assurer la liaison jusqu’à 
la presqu’île et venir en renfort de la ligne de bus n°5 
assurant déjà la liaison entre le centre ville et la Parata.
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Il est à noter également des allers et venus importants de 
véhicules la nuit. Les parkings et leurs alentours constituent 
des lieux isolés des regards tout en étant à proximité de 
la ville. Des faits de délinquances et des détériorations ont 
été relevés sur le Grand Site à de nombreuses reprises. 
Les agents de la sécurité publique ont été sensibilisés 
à ce problème et tentent d’y remédier par des rondes 
régulières.

Un système de fermeture d’accès aux véhicules en entrée 
de site pourrait être une solution.

Après la voiture, le mode de transport le plus utilisé pour 
se rendre sur la Grand Site est l’autocar et les transports 
de loisirs, de type petit-train de tourisme et bus à vision 
panoramique. Depuis la mise en place d’une redevance 
de stationnement pour ces types de véhicules, nous 
avons des données chiffrées sur leurs fréquences de 
passage.  Ainsi en juillet et août 2015, 824 passages ont 
été comptabilisés et 890 en 2016 pour la même période.  

Ceux sont les croisiéristes qui empruntent en majorité ce 
type de transport. Leur temps de visite est de l’ordre de 
20 à 30 minutes sur site et se cantonne à un périmètre 
restreint autour de la Maison du Grand Site. Ce qui nous 
amène aujourd’hui à réfléchir sur ce mode de tourisme et 
sur les améliorations que le Syndicat mixte peut apporter.

Mesure n°3  Orienter le visiteur dans ses 
déplacements sur le site selon son temps 
de visite

Le temps de visite est un élément très important à prendre 
en compte car détermine le rayon de déplacement du 
visiteur sur site.  Avec un temps de visite très court, comme 
pour les croisiéristes, la promenade le long du littoral et la 
visite de la presqu’île est impossible à réaliser. 

Ainsi, une concertation avec les acteurs du tourisme et 
notamment la Chambre de commerce et d’industrie est à 
mener pour allonger le temps de visite sur place. 

De ce fait, le Syndicat mixte pourra proposer à ce type de 
visiteurs des promenades commentées sur la faune et la 
flore, leur indiquer des itinéraires de randonnées dans et 
aux alentours du Grand Site et leur permettre grâce aux 
véhicules électriques de se rendre jusqu’à la presqu’île.

L’amélioration des itinéraires de randonnées sera une 
priorité à la fois sur le plan de l’entretien, et sur le plan de 
la signalétique, notamment le circuit autour de la colline de 
la Parata qui est peu connu et offre de splendides points de 
vue vers le Nord et vers la presqu’île. 

Ce secteur pourra également faire l’objet d’une mise en 
valeur plus importante si la balise aéronautique pouvait 
être déplacée et lorsque les ruines, situées aux dessus de la 
balise seront détruites.

Pour ce qui est de Mezu Mare, il a toujours été convenu, 
notamment lors de l’élaboration du DOCOB Natura 2000, 
que la fréquentation annuelle devait rester très confidentielle. 
Il s’agit, en effet, de tenir compte de la sensibilité de l’île 
pendant la période de nidification des oiseaux marins (au 
printemps) essentiellement dans la partie ouest.

Si l’acheminement de visiteurs par voie maritime depuis la 
Parata était pérennisé, il conviendrait alors que le Syndicat 
mette en place un comptage de l’accès au ponton.

Il conviendra, à cet égard, de déterminer si le Syndicat mixte 
dispose légalement de l’autorité de police permettant de 
réglementer l’accès à Mezu mare.



Mesure n°4  Engager le réaménagement 
de l’entrée de site avec une aire de 
retournement et la suppression des 
stationnements " sauvages "

Comme il a été indiqué supra, le Grand Site souffre de 
l’absence d’une entrée signifiant son statut.

L’arrivée par la longue ligne droite de la route départementale 
créé d’abord un problème sécuritaire. Les vitesses observées 
ont conduit ainsi à la mise en place d un radar pédagogique 
rappelant la limite de 50km/heure puis 30 km/heure quand 
on franchit la limité administrative du Grand Site.

Par ailleurs, le stationnement “sauvage” en amont de cette 
entrée non matérialisée pose problème pour la gestion des 
cars ayant choisi d’échapper à la redevance de stationnement 
du parking dédié.

Il est donc devenu impératif de créer une véritable entrée 
esthétique et fonctionnelle à partir d’un anneau de 
retournement qui serait aménagée au niveau du départ du 
chemin littoral.

Un concours paysager pourrait être lancé des l’année 2017 
par le Syndicat mixte ; les travaux pourraient être confiés, par 
délégation de maîtrise d’ouvrage, au Conseil départemental 
qui dispose de la technicité nécessaire.

En conclusion, l’ambition du Syndicat mixte n’est 
pas d’obtenir moins de visiteurs ou plus de 
visiteurs mais “mieux de visiteurs”. Autrement 

dit, c’est la qualité de l’accueil réservé à chaque visiteur, 
quelle que soit sa provenance, qui est au centre des 
préoccupations du Syndicat.
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oBjectif 4 - encAdrer les Activités économiques et commerciAles à lA pArAtA

Mesure n°1  Veiller à une bonne 
intégration de la ferme aquacole présente 
sur le site de la Parata

La société Gloria Maris Production exploite dans le golfe 
d’Ajaccio une ferme aquacole dont la partie terrestre est 
incluse dans le périmètre de l’OGS et située dans le secteur 
inscrit du Grand Site. Elle exerce son activité dans le cadre 
d’une autorisation préfectorale d’installation classée pour la 
protection de l’environnement (ICPE).
Il s’agit d’un aménagement de caractère quasi industriel 
qui, par sa nature même, est susceptible de rentrer en 
contradiction avec « l’esprit du Grand Site ».

Avant le réaménagement global du site, cette société exerçait 
son activité sur un linéaire allant, le long du rivage, de l’actuel 
enclos aménagé à son usage exclusif jusqu’au niveau de la 
borne automatisée réglant l’accès à la promenade littorale.

Elle utilise l’appontement, appartenant à la Ville d’Ajaccio, 
qui relève d’une concession d’endigage du domaine public 
maritime datant de 1993 pour une durée de 30 ans. Par 
arrêté préfectoral, cet équipement est réservé aux activités 
de pêche et d’aquaculture, à l’exclusion donc des transports 
maritimes de passagers.

Un enclos lui permettant de procéder à ses opérations 
journalières de conditionnement et d’expédition a été 
construit dans le cadre de l’OGS. La société Gloria Maris 
dispose d’un bail de location à titre onéreux souscrit avec la 
Ville d’Ajaccio qui en est propriétaire.

Aujourd’hui, l’exploitant souhaite étendre la partie terrestre 
de la ferme en indiquant qu’il s’agit essentiellement de 
mettre aux normes la structure existante.
Le projet consiste à aménager, en entrée de site, une surface 
d’exploitation complémentaire de 5000m2 comprenant des 
sanitaires, un ouvrage de stockage des aliments représentant 
une semaine d’activité, ainsi qu’une aire de giration pour les 
poids lourds utilisés.
Les responsables de la société ont indiqué qu’ils déposeraient 
prochainement un permis de construire. Ils précisent qu’ils 
ont déjà procédé, sur les conseils de la DREAL, à la réalisation 
d’une étude d’impact faune/flore dont les conclusions sont 
positives.

Ils justifient le projet par le fait que cet aménagement est 
compatible avec le PLU d’Ajaccio au regard notamment de 
son article 2 de la zone N et également avec la loi littorale qui 
autorise, dans la bande des 100m, les activités économiques 
exigeant la proximité immédiate de l’eau.
Le projet se veut respectueux de l’environnement et du 
Grand Site, notamment dans un contexte de démarche de 
labellisation.
Une étude globale d’insertion dans le Grand Site devra 
impérativement être produite à l’appui des autorisations 
d’urbanisme requises.
L’ aménagement envisagé devra concourir à mettre fin au 
conflit d’usage, dans la zone du ponton, entre les manœuvres 
des véhicules techniques de la Ferme et les touristes qui 
viennent prendre en photo l’archipel en circulant sur le 
ponton alors que la réglementation de l’ouvrage, rappelée 
sur place, l’interdit.

Mesure n°2  Favoriser la découverte de 
l’archipel des Sanguinaires et la desserte de 
Mezu Mare.

Le principe de la desserte par voie maritime du site de 
la Parata, depuis Ajaccio et la rive sud du golfe, et des 
Îles Sanguinaires à partir du site de la Parata, figure dans 
les objectifs de l’Opération Grand Site (OGS) qui a été 
conduite par la Ville d’Ajaccio et le Conseil Départemental 
de la Corse-du-Sud entre 2003 et 2011.

Or, le statut du ponton maritime existant interdit, comme il 
a été noté précédemment, le transport de passagers.

Au printemps 2016, une Autorisation d’Occupation 
Temporaire (AOT) du domaine public maritime a été 
accordée par la Direction départementale des territoires et 
de la mer (DDTM) à la société Via Mare.

Cette autorisation concerne un appontement destiné à 
sécuriser l’embarquement et le débarquement de passagers 
à destination des Îles Sanguinaires. Il s’agit d’un équipement 
ancré en mer, en l’absence de toute construction impactant 
le site terrestre. 

L a présence d’activités, de nature diverse, sur le site de la Parata, appelle une attention particulière de la part du Syndicat 
pour maitriser leur impact environnemental et anticiper leur évolution.

Au moment de l’élaboration de l’OGS, le parti pris qui a été arrêté a été de considérer que les activités économiques 
(en nombre certes très restreint) présentes sur le site avaient vocation, si elles le souhaitaient, à y rester mais dans des 
conditions favorables à la protection du Grand Site et à son image.
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L’arrêté précise que cette occupation revêt un caractère 
expérimental dans la perspective d’évaluer la pertinence 
d’un ouvrage plus pérenne. A ce titre, cette évaluation doit 
être intégrée au processus de labellisation du Grand Site 
en cours.

L’AOT ne concerne, par ailleurs, que des navires à passagers 
à propulsion hybride diesel-électrique et impose que la 
navigation proche du rivage s’effectue impérativement en 
mode électrique, et donc silencieux, ne provoquant aucune 
émission immédiate dans le milieu marin.

Le Syndicat mixte s’est déclaré disposé à étudier, après 
l’évaluation de la saison 2016, la faisabilité juridique, technique 
et financière d’aménager un ponton pérenne mis au service, 
à titre payant, de sociétés maritimes ou nautiques habilitées 
à transporter du public dans des conditions environnement 
favorables.

Toutefois, si les activités de la ferme aquacole étaient 
appelées à être transférées hors du site, la réutilisation du 
ponton actuellement utilisé pourrait être alors envisagée 
après extension et modernisation. Le Syndicat mixte 
exploiterait alors cet ouvrage dans les conditions décrites 
plus haut avec les sociétés intéressées.

Mesure n°3  Soutenir l’activité de 
"pescatourisme" déjà présente sur 
le Grand Site

Depuis 2014, un pêcheur de la prud’homie d’Ajaccio, 
Monsieur Stéphane Arrighi, dispose d’une autorisation des 
affaires maritimes pour acheminer, depuis le ponton utilisé 
par la société Gloria Maris, des passagers à destination des 
Îles Sanguinaires.
Il s’agit là de l’application d’une mesure européenne, destinée 
à favoriser la reconversion de la pêche, appelée également « 
pescatourisme ».
En sa qualité de pêcheur,  Monsieur Arrighi peut transporter 
jusqu’à douze personnes maximum à titre onéreux dès 
lors qu’il satisfait à toutes les obligations réglementaires du 
transport maritime. A ce titre, il peut donc utiliser le ponton 
fixe de la Parata.
A l’expérience, cette activité de caractère artisanal se révèle 
intéressante pour le Grand Site. Aucune installation à terre 
n’accompagne l’activité ; deux petits panneaux d’information 
du public ont été autorisés près de la Maison du Grand Site 
et à l’entrée de la promenade littorale.
Le public apprécie particulièrement le caractère « 
authentique » des prestations proposées et notamment 
les informations sur le vécu professionnel du pêcheur et sa 
sensibilité à la préservation de l’environnement marin.
Cette activité ne semble pas rentrer en conflit avec celle de 
la société Via Mare.
Le Syndicat soutient cette initiative qui lui parait  parfaitement 
intégrée à l’esprit « Grand Site ».

Mesure n°4  Garantir des conditions 
optimales de desserte du restaurant 
et de la boutique

C’est au début des années 60 que le petit chemin d’accès 
à la presqu’île a été transformé en une route avec une 
plateforme qui sera goudronnée dans les années 70.
A partir de ce moment, les cars touristiques viennent en 
nombre à la Parata et une ligne régulière de cars depuis 
Ajaccio est créée. Au bout de cette route existe, depuis 
1950, un restaurant qui, à l’origine, était un petit cabanon 
qui avait été autorisé par la Ville en 1933. Ce restaurant, 
dénommé « I Sanguinari », sera ultérieurement acheté par 
les propriétaires actuels qui, en 1993, le transformeront 
largement en y créant une boutique en rez de chaussée 
et une vaste terrasse panoramique au-dessus. A noter que 
les exploitants sont propriétaires de l’assise foncière sur 
laquelle est édifié le bâtiment.
Jusqu’au réaménagement du site, les véhicules légers et 
les cars stationnaient au droit de ces commerces dans, il 
faut le souligner, un désordre chronique. Les croisiéristes 
(acheminés par le Petit train et les cars) s’arrêtaient ainsi une 
vingtaine de minutes et visitaient la boutique de souvenirs 
située sous le restaurant. Le réaménagement total de 
l’accès à la presqu’île a modifié les habitudes. Les piétons 
arrivent en nombre devant le restaurant et, vu les conditions 
climatiques, ont souvent recours aux services de la brasserie, 
d’autant plus qu’un kiosque à glaces a été installé à côté de 
l’entrée de la boutique. Ce kiosque a toutefois vocation à
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être supprimé car très mal inséré, en l’état, à son 
environnement.
Par contre, il est exact que la boutique ne bénéficie plus 
de la « clientèle captive » résultant de l’arrivée motorisée, 
et parfois massive, des croisiéristes. Cela étant posé, il est 
clair que la situation non concurrentielle de ces commerces 
(aucune installation nouvelle n’est envisageable et le PLU 
d’Ajaccio l’exclut) doit être regardée comme un avantage 
certain pour leur développement.
Le Syndicat mixte est d’ailleurs disposé à étudier le 
repositionnement de la boutique, en termes de gamme de 
produits proposés au public, pour tenir compte notamment 
de la démarche de labellisation du Grand Site, à l’instar de 
ce qui a été fait dans d’autres Grands sites labellisés.
La question qui reste posée est celle de l’acheminement des 
visiteurs à partir des nouveaux parkings. L’offre de transport 
est aujourd’hui limitée à 14 places assises (2 paratines) qui 
sont, en priorité, réservées aux personnes à mobilité réduite 
(PMR). Si l’on voulait généraliser l’offre de transport pour 
acheminer, à la demande, tous les visiteurs intéressés, c’est 
un tout autre système de navettes qui devrait être mis en 
place. L’avantage actuel des paratines est de pouvoir être 
conduit avec une permis B, ce qui fait que tous les agents 
polyvalents su Grand Site sont amenés, à un moment de 
leur journée de travail, à effectuer le service des paratines. 
Pour augmenter l’offre, il faudrait disposer de véhicules plus 
grands qui nécessitent (à partir de 9 personnes) d’être 
conduits avec un permis D (transports en commun). Les 
agents ne seraient ainsi plus polyvalents et, surtout, le cout 
d’investissement et de fonctionnement du service serait 
décuplé. La question de la gratuité (situation actuelle) serait 
alors posée. Le Syndicat devra ainsi engager une réflexion, 
et probablement une étude technico-financière, avant de 
prendre toute décision.
L’analyse des situations similaires, existant dans le Réseau 
des grands sites, sera également nécessaire et le concours 
de la Chambre de Commerce et d’Industrie, ainsi que des 
consignataires et agents maritimes, devra être recherchés 
pour ce qui concerne directement les visiteurs-croisiéristes.
On voit donc bien que la question de la desserte de l’ancien 
parking, et des deux commerces concernés, concerne 
l’ensemble du fonctionnement du site de la Parata.

Mesure n°5  Conforter l’insertion 
environnementale des deux commerces 
situés près du parking des cars.

Deux uniques emplacements « commerciaux » ont été 
définis à la Parata par le Syndicat mixte, dans la zone de la 
Maison du Grand Site à proximité immédiate du parking des 
cars.
Le premier est considéré comme « historique ». Il s’agit d’une 
activité artisanale de vente de nougats et de confiseries 
installée, à l’origine, sur l’ancien parking du restaurant depuis 
une trentaine d’années.

A l’issue de l’OGS, le commerce a été déplacé vers le parking 
des cars.
Aujourd’hui, il a été demandé à l’exploitant de modifier 
son installation, insuffisamment intégrée au site, et celui-ci a 
proposé un kiosque à toit plat, et sans enseigne, le surmontant 
de 18m2 en bois, dans l’esprit de la Maison du Grand Site.
Des conditions rigoureuses ont été définies avec la DREAL et 
l’ABF pour un fonctionnement discret de l’activité.
Situé à quelques mètres, un kiosque de vente de glaces 
artisanales de mêmes dimensions a été autorisé en 2016 
selon les mêmes préconisations.
Ces deux autorisations sont précaires et révocables et le 
Syndicat procède régulièrement, au contrôle du maintien 
dans le temps des conditions techniques d’exploitation de 
ces deux commerces.

Mesure n°6  Envisager la possibilité 
d’autoriser des activités commerciales non 
sédentarisées.

Dans l’esprit des OGS, la présence d’activités économiques 
dans un Grand Site ne doit pas être écartée par principe.
A Mezu mare, comme il a été rappelé, le Syndicat exclut la 
possibilité d’autoriser des activités commerciales, sédentarisées 
ou non.
A la Parata, seuls les deux emplacements, précisés ci-dessus, 
ont été décidés.
Toutefois, le Syndicat n’est pas fermé à la possibilité d’autoriser 
une activité totalement ambulante et intégrée à l’esprit du 
Grand Site.
Ainsi, en 2015, une activité saisonnière de location de vélos 
a été autorisée par la Ville d’Ajaccio à la condition de ne pas 
stationner la nuit, de ne pas faire de publicité par panneau sur 
le site et de ne pas installer de kiosque de billetterie.
Les vélos étaient acheminés chaque matin sur une remorque 
sur site puis repartaient, selon le même moyen, en fin de 
journée.
L’exploitant n’a pas donné suite à cette première expérience 
mais on a pu observer que cette activité répondait à 
une demande du public et que les conditions imposées 
garantissaient une bonne intégration au site.



oBjectif 5 - développer l’ informAtion du puBlic et les Actions éducAtives

Mesure n°1  Offrir aux visiteurs un accès 
gratuit à Internet grâce à l’installation d’une 
borne de Wi-Fi public 

Le débit de connexion au réseau 3G et 4G est très faible 
sur le site car il n’y a pas d’antenne réseau à proximité. C’est 
pourquoi, une antenne wifi de taille réduite (20 cm sur 10 
cm) avait été installée sur le toit de la Maison du Grand 
Site. Toutefois, la connexion filaire étant aussi de mauvaise 
qualité, le wifi public n’a jamais été mise en fonction. 

Depuis peu, le Grand Site est desservi par la fibre optique et 
offre ainsi une connexion de meilleure qualité. Le Syndicat 
mixte a donc repris contact avec le service numérique de 
la Communauté d’agglomération du pays ajaccien (CAPA), 
qui dans le cadre de sa stratégie « Territoire Numérique », 
souhaite réduire la fracture numérique et permettre à tous 
(locaux et touristes) d’accéder à internet gratuitement.

La mise en service de cette borne pourra notamment 
s’avérer très utile dans le cadre du téléchargement d’une 
application dédiée à la découverte du site.

Mesure n°2  Permettre une découverte 
audio guidée du site en téléchargeant une 
application grand public

Partant du double constat suivant :
 Les brochures papier sont de moins en moins utilisées, 
ont un coût important pour la structure et finissent très 
souvent à la poubelle une fois la visite terminée ;

 la majorité des visiteurs possèdent un smartphone ;

L’initiative du Syndicat mixte est de proposer une 
application, sous forme d’audio guide, permettant aux 

visiteurs de se balader tout en bénéficiant de commentaires 
sur le patrimoine bâti, la faune, la flore et l’histoire du site.

Une application de ce type a déjà été réalisée, sous forme 
d’une initiative personnelle, en quatre langues (français, 
anglais, allemand, corse). Mais les modalités de transfert de 
propriété vers le Syndicat mixte et de mises à jour doivent 
encore être précisées afin de trouver un accord en les 
deux parties.

Cette application doit s’inscrire dans un programme 
plus large de meilleure communication au public passant 
nécessairement par la refonte du site internet actuel.

Mesure n°3  Améliorer la diffusion des 
informations et valoriser les actions du Grand 
Site via un site Internet plus dynamique

Le Syndicat mixte dispose actuellement d’un site internet 
techniquement hébergé en externe par la Communauté 
d’agglomération du pays ajaccien. Il fonctionne avec le 
logiciel WordPress. Très facile d’utilisation, il permet une 
alimentation en liens, photographies et articles rapides, mais 
il reste cependant très statique et manque de dynamisme.

Le Syndicat souhaite donc refondre son site web pour le 
rendre :
 plus interactif avec, notamment, des cartes interactives 
indiquant les randonnées, des vidéos représentatives des 
activités à faire sur le site… ;
 Plus utile, avec des mises à jour quotidiennes, un accès au 
visionnage d’une webcam en direct orienté vers la mer ;
 Plus attractif avec une meilleure ergonomie, un habillage 
graphique avec de nombreuses photographies. 

Mesure n°7  Assurer des retombées 
financières lors de manifestations ponctuelles

Le Grand Site est doté d’une charte des manifestations 
ponctuelles qui figure en annexe 5.
Depuis la fin de l’OGS, peu de manifestations sont organisées 
sur site. Très ponctuellement, des épreuves sportives 
(Courses à pied essentiellement) ont été autorisées mais, la 
plupart du temps, le site n’était utilisé que comme point de 
départ et/ou d’arrivée des courses.
Les organisateurs avaient signé la charte et ont respecté les 
obligations imposées, notamment en matière de propreté 
de l’espace.
Des repas caritatifs ont également pu être organisés, dans 
les mêmes conditions de protection du site, à l’arrière de la 
Maison du Grand Site.

Le Syndicat souhaite engager une réflexion sur l’intérêt 
de pouvoir bénéficier de retombées financières lors 
d’événements particuliers pouvant être autorisés sur le site.
Ainsi en 2014, une arrivée d’étape du Tour de France 
cycliste a été organisée à la Parata sans qu’aucune indemnité 
ne soit versée par l’organisateur dont les images ont été 
commercialisées très largement.
En 2015 et 2016, plusieurs films commerciaux long métrage 
(ayant connu un succès avéré) ont été tournés à la Parata 
dans les mêmes conditions.
En lien avec le Réseau des Grands Sites de France, et en 
s’inspirant du système mis en place par certains musées, 
le Syndicat engagera une étude en vue d’instaurer une 
rétribution pour certaines manifestations pouvant être 
autorisées, car sans impact sur le site, « exploitant » d’une 
manière clairement commercial la beauté du Grand Site.
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Mesure n°4  Proposer une nouvelle image du 
Grand Site par la création d’un nouveau logo 
et d’un cartouche Grand Site de France

En matière d’image, le logo actuel est bien représentatif du 
Grand Site même s’il n’indique pas le nom exact. Mais il 
manque de « dynamisme » et il s’agira donc de retravailler 
la silhouette du paysage en lui apportant plus de relief puis 
définir une couleur de fond. Le nouveau logo sera, en temps 
voulu, associé au logo « Grand Site de France » en tenant 
compte de la charte graphique du Réseau.

Syndicat Mixte du Grand Site des Îles Sanguinaires et de 
la pointe de la Parata 
6 Avenue de Paris 
20 000 AJACCIO
04.95.73.20.89

Mesure n°5  Réaliser une signalétique discrète 
et homogène sur l’ensemble du Grand Site

Une mission importante du Syndicat sera d’harmoniser 
les panneaux d’information sur le site. Aujourd’hui, les 
polices et les couleurs utilisées ne sont pas homogènes, ni 
même les formes des panneaux. Il en va de même pour 
les panneaux indiquant les localisations de commerce. Une 
action concertée entre les commerçants et le Syndicat 
permettra d’aboutir à une meilleure lisibilité et une meilleure 
information sur les activités proposées.

Mesure n°6  Publier un ouvrage sur le Grand Site

L’OGS prévoyait déjà l’édition d’un beau livre que le visiteur 
pourrait se procurer sur place ou dans les réseaux habituels 
de diffusion du livre.

Le Syndicat pourrait initier le projet ou bien celui d’éditer 
un petit ouvrage de la collection « beaux livres-petit futé » 
résultant du partenariat avec le Réseau des Grand Sites.

Il est en effet à noter qu’aucun livre n’existe actuellement 
permettant de préparer la découverte du Grand Site ou de 
s’en remémorer.

Mesure n°7  Diversifier les actions éducatives 
par le réaménagement du point lecture de la 
Maison du Grand Site en salle polyvalente

Actuellement l’espace lecture abrite des livres, propriété 
de la bibliothèque municipale de la Ville d’Ajaccio, et du 
mobilier en carton qui permet au public de s’asseoir pour 
profiter des ouvrages.

Il convient aujourd’hui d’engager un réaménagement de cet 
espace vers un lieu polyvalent pouvant accueillir scolaires, 

ateliers, conférences, expositions tout en conservant un 
coin lecture très apprécié par le public. 

Les actions éducatives pourront donc ainsi bénéficier d’un 
espace dédié et conviviale.

Aux visites botaniques, déjà proposées aux classes de 
primaire par un agent du Syndicat mixte, vont s’ajouter 
d’autres actions sur du long terme en partenariat avec 
l’Éducation Nationale.

Dès la rentrée scolaire 2016 un travail a été engagé avec 
une classe de seconde sur le thème du développement 
durable. Ce partenariat a donné lieu à une visite de l’île de 
Mezu Mare, au mois d’octobre, rendue possible par l’achat 
de places de bateau par le Syndicat mixte.

La découverte de l’archipel à bord d’un navire hybride a 
constitué un premier point important du travail de desserte 
de l’île par un transport « propre ». La réflexion des élèves 
portera sur l’accès à l’île, l’approvisionnement en eau, la 
production d’électricité et la gestion des déchets. Ces 
points leur permettront ensuite d’envisager des idées de 
réhabilitation du sémaphore. Il s’agit là d’une opération-
pilote qui a vocation a être généralisée.

Le Syndicat 
souhaiterait 
également pérenniser 

un festival dédié aux cerfs-
volants, en partenariat 
avec des associations. La 
première édition a eu lieu 
en juillet 2016. Le site de la 
Parata et plus particulière 
l’aire supérieure de 
l’esplanade située au-
dessus de la Maison 
du Grand Site se prête 
très bien à cette activité 
ludique accessible à tous.
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Mesure n°1  Fonctionnement et moyens du 
Syndicat mixte  

Conformément à la convention quadripartite relative 
aux travaux de l’OGS, la Ville d’Ajaccio et le Conseil 
départemental de la Corse du sud ont décidé, en 2014, 
de gérer collégialement le Gand site dans le cadre d’un 
syndicat mixte ouvert de gestion et de valorisation.

Par arrêté préfectoral en date du 11 février 2016, un 
syndicat mixte ouvert du Grand Site des Îles sanguinaires 
et de la pointe de la Parata a été créé. Composé à parité 
par les deux collectivités (quatre membres de la Ville et de 
quatre membres du Conseil départemental) sa présidence 
en a été confiée en mars 2016 et pour une durée de 
quatre ans, à Monsieur Laurent Marcangeli, Député-maire 
d’Ajaccio, et la vice -présidence à Monsieur Pierre-Jean 
Luciani, Président du Conseil départemental de la Corse 
du sud.
A ce jour, le Conseil syndical s’est déjà réuni à six reprises.
Un directeur du Syndicat mixte (cadre en poste 
antérieurement à la Ville d’Ajaccio en qualité de Directeur 
de l’OGS) a été nommé en mai 2016.

Actuellement, le Syndicat dispose de 11 salariés (9 pendant 
la saison basse) en y incluant le Directeur (cf. Annexe 6). 
Les agents sont des fonctionnaires ou contractuels mis à 
disposition par les deux collectivités. Un chef de service 
opérationnel, assisté d’un adjoint, encadrent 6 (+2 six 
mois de l’année) agents polyvalents chargés de la propreté 
du site, de l’accueil du public et de l’acheminement des 
visiteurs empruntant les navettes électriques.

Grâce à la mise en place du Syndicat, et des moyens humains 
et financiers dont il dispose, la Maison du Grand Site, et 
les services associés, peuvent désormais fonctionner tous 
les jours de l’année, y compris les week-end et jours fériés 
(sauf fêtes de fin d’année).
L’équipe administrative a emménagé dans des bureaux 
loués par le Syndicat à un institutionnel local.
L’organigramme fonctionnel du Syndicat figure en annexe.

En avril 2016, le Syndicat a adopté son premier budget 
primitif d’un montant de 617 000€ se décomposant 
ainsi, 454 000€ en fonctionnement et 163 000€ 
en investissement. La Ville d’Ajaccio et le Conseil 
départemental y ont contribué chacun à hauteur de 200 
000€ en fonctionnement et 50 000€ en investissement.

Il s’est agi davantage d’un budget de mise en place du 
Syndicat sur huit mois que d’un budget reflétant ses 
ambitions. Les exercices des années à venir traduiront 
mieux les projets à réaliser sur les six années du plan de 
gestion. Les financements européens dont disposent la 
Corse (et notamment le FEDER) seront sollicités pour les 
opérations structurantes.

Mesure n°2  Suivi du plan du projet de 
territoire et mise en place du comité de la 
labellisation “Grand Site de France” 

Pour le suivi du projet de territoire, et plus largement 
le fonctionnement global du Grand, un comité de 
Labellisation du Grand Site a été mis en place par le Préfet 
qui le préside conjointement avec le Président du Syndicat 
mixte. Ce comité, qui une fois l’an évaluera la mise en 
œuvre du projet de territoire, regroupe les institutionnels 
du tourisme et de l’environnement ainsi que les socio-
professionnels directement concernés par la vie du Grand 
Site.

Cet arrêté figure en annexe 5 du présent rapport.

Une première réunion du comité s’est tenu en Préfecture 
de Corse le 10 octobre 2016.

A cette occasion ont été présentés les axes du projet de 
territoire et les projets d’actions qui en découlent.
Il a pu être ainsi constaté que l’ensemble des participants, 
y compris les socio-professionnels, partageaient une vision 
commune des ambitions du Grand Site en matière de 
protection et de valorisation.

Cette instance sera donc l’outil privilégié pour le suivi du 
projet de territoire du Grand Site et éclairera donc le 
Comité Syndical du Syndicat mixte pour un suivi régulier 
du déroulement des actions prévues et, d’une manière 
plus générale, sur les évolutions constatées dans tous les 
aspects de la vie du Site.

oBjectif 6 - Achever lA mise en plAce d’une gouvernAnce concertée et pérenne 
du grAnd site
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Annexe n°1   dAtes clés du grAnd site

31 octoBre 2001 

13 décemBre 2001

21 juin 2002

mArs 2003

24 Avril 2003

26 juillet 2004

8 octoBre 2004

Automne 2004

7 février 2005

mArs 2005

2 mArs 2006

10 mArs 2006

10 octoBre 2006

56

Première réunion du comité de pilotage en Préfecture; lancement de la procédure OGS.

Réunion du comité de pilotage en Préfecture; approbation de l'avant-projet du programme 
des travaux.

Signature de la convention de groupement de commandes entre le CG2A et la Ville pour 
la maîtrise d'oeuvre complète de l'opération pris en charge par la Ville.

Inauguration des travaux de réhabilitation de l'isthme réalisés par la Ville dans le cadre du 
PCAT.

Examen du dossier par la Commission supérieure des sites et des paysages auprès du 
ministre chargé de l'environnement; avis favorable à l'unanimité après un vote en présence 
exceptionnelle des représentants des deux collectivités.

Attribution par le conseil municipal d'Ajaccio du marché de maîtrise d'oeuvre au cabinet 
APS et associés après concours sur esquisse financé par l'Europe (FEDER à 75%).

Réunion en Préfecture du comité de pilotage; point sur les procédures engagées et présentation, 
par le lauréat du concours de maîtrise d’œuvre du parti pris d’aménagement et mise en place 
d’un comité technique de suivi.

Approbation par l’exécutif des deux collectivités du projet de convention quadripartite 
d’objectifs et de financements.

Réunion sur site avec les services du ministère de l’Ecologie, la DIREN et l’ABF; remarques 
transmises au maître d’œuvre.

Acquisition de la tour de La Parata par la Ville.

Signature officielle en préfecture de la convention quadripartite.

Présentation du projet, au niveau de l’avant-projet détaillé, au Conseil des sites de la Corse 
qui l’approuve.

Approbation par les collectivités de l’avant-projet détaillé.



Transmission à la Préfecture de la demande d’autorisation ministérielle de travaux en site 
protégé.

Signature de la convention de délégation de maîtrise d’ouvrage des travaux entre la Ville et 
le Département.

Adhésion conjointe des deux collectivités au Réseau national des Grands Sites de France.

Lancement de la procédure d’appel d’offres de travaux.

Transmission à la Préfecture du dossier réglementaire  de demande de concession 
d’endigage sur le DPM (construction d’un deuxième ponton à Cala-di-réta).

Réalisation de l’ensemble pédagogique pour les scolaires et les enseignants consacré à la 
découverte des îles sanguinaires et de la pointe de la Parata.

Réunion des partenaires avec le Préfet de Corse. Accord pour la signature d’un avenant 
financier garantissant la réalisation de la 3eme tranche financière.

Réunion de la commission d’appels d’offres (7 lots infructueux sur 10).

Délivrance de l’autorisation de travaux en site protégé par le ministre de l’Ecologie et du 
développement et de l’aménagement durables.

Relance de l’appel d’offres pour les lots infructueux.

Deuxième relance de l’appel d’offres pour les lots infructueux.

Signature par les partenaires de l’avenant à la convention cadre; intervention du FEDER 
pour le financement de la troisième tranche financière des travaux.

Intégration officielle au Réseau des grands sites de France.

27 Avril 2007

7 Août 2007

septemBre 2007

septemBre 2007

29 octoBre 2007

décemBre 2007

14 décemBre 2007

février 2008

mArs 2008

Avril 2008

septemBre 2008

10 septemBre 2008

novemBre 2008

57



décemBre 2008
 

février 2009

13 février 2009

10 mArs 2009

Avril 2009

septemBre 2009

décemBre 2009

8 jAnvier 2010

février 2010

Avril 2010

12 mAi 2010

juin 2010

1er Août 2010

Attribution des marchés de travaux par le Conseil municipal d’Ajaccio.

Notifications des premiers marchés autorisant le début des travaux.

Réunion en Préfecture du comité de suivi de l’OGS (présentation du calendrier et des 
modalités d’exécution des travaux).

Déplacement à St Guilhem le désert (34) avec la maîtrise d’ouvrage, la maîtrise d’œuvre et 
les entreprises pour visiter le chantier de cette OGS réalisée dans l’esprit de La Parata par 
le même maître d’œuvre.

Lancement du chantier sur La Parata dans la zone des anciens tennis.

Lancement du chantier sur Mezu Mare.

Fermeture à la circulation de la route départementale.

Réunion du comité de suivi en préfecture (point sur l’avancement du chantier et présentation 
des premières conclusions sur le fonctionnement du site après travaux).

Février 2010, ouverture au public de la nouvelle promenade piétonne.

Ouverture progressive des poches du nouveau parking (Cars+VL).

Réunion du comité de suivi de l’OGS en préfecture.

Fin du chantier principal sur Mezu Mare

Mise en place de la navette électrique pour PMR entre le nouveau parking et la pointe de 
la Parata.
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Refinancement de la tranche 3 (études et travaux).

Fin des travaux sur l’ensemble du site (Mezu mare+Parata)

Organisation des rencontres nationales des grands sites de France

Nomination de la directrice du Grand Site de la Parata.

Nomination du Directeur du Grand Site de la Parata

Délibération du Conseil municipal d’Ajaccio pour la création d'un syndicat mixte sur le Grand 
Site des Iles-Sanguinaire et de la Pointe de la Parata.

Délibération du Conseil Départemental autorisant l’adhésion au syndicat mixte et approuvant 
ses statuts.

Délibération du Conseil municipal de la Ville d’Ajaccio autorisant l’adhésion au syndicat mixte 
et approuvant ses statuts

Arrêté préfectoral portant création d’un syndicat mixte ouvert dénommé « syndicat mixte 
du Grand Site des Îles sanguinaires et de la pointe de la Parata » et approuvant les modalités 
de fonctionnement dudit syndicat.

Première réunion du Comité syndical et élection du Président du syndicat mixte et du Bureau. 
Président, Laurent MARCANGELI, Vice-Président, Pierre-Jean LUCIANI

Visite du site par la ministre de l’Environnement, de l’Energie et de la Mer

octoBre 2010

Avril 2011

octoBre 2011

février 2012

mAi 2014

29 septemBre 2014

5 novemBre 2015

26 novemBre 2015

11 février 2016

21 mArs 2016

12 juin 2016
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Annexe n°2   Arrêté préfectorAl portAnt créAtion du syndicAt mixte
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Annexe n°3   chArte du promeneur
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Annexe n°4   chArte des mAnifestAtions culturelles, sportives et pleine nAture
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Annexe n°5   orgAnigrAmme fonctionnel du syndicAt mixte
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Annexe n°6   Arrêté préfectorAl portAnt créAtion du comité de pilotAge de lA           
lABellisAtion du grAnd site des îles sAnguinAires et de lA pointe de lA pArAtA

67



68



69


